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Quand il n'est ni passionné par un sentiment ni inspirò par 
une idée élevée, Thomme aime à jouer avec sa pensée, et si 
grossiersque soient ses auditeurs, ils l'applaudissent et lui sou- 
rient. C'est le plus souvent un doublé sens qu'il se plalt à don- 
ner à ses paroles; mais lorsque la langue» officiellement fixée, 
ne s'impose pas à son esprit comme la plus inviolable des lois, 
il trouve plus simple d'unir capricieusement difPérents idiomes 
ensemble. Dès le cinquième siede, un boufTon mauro égayait 
son auditoire par un mélange hétéroclite de mots latins, huns 
et golhiques(l). Ce facile genre d'esprit était fort cullivé pen- 
dant le moyen àge : l'austère Dante lui-méme a niélé dansune 
chanson de Titalien, du latin et du provencal, et disait iière- 
ment : Namque locutus sum in lingua trina» Nous citerons 
comme exemple une pièce à peu près inèdite qu'un manuscrit 
du treizième siede nous a conservée (2). 

(1) Prìscus, Legationis Excerptayp, 67 ; vieìUe pièce oò sont entrelacés des vers la- 
dans Lebeau, Histoire du Ba»-Empirej t. lY, tìns et des vers en langue vulgaire : 

p. i94, note, ed. de Saint- Martin. c„e«;-i» ;« k.« «/v«+« .««»«<,^ • 

/i«\ ■À-t.t' .1!' j«. • A«».*i.Ma Saspiria in nae nocte recesserunt 

(%) BibliothequedeDouai,n'*80f ,fol. 152 ^ Sa«,^ . «•n.^^nn u «.i. —«:..- 

o i» i> iu-11 1 1» ui-i i. ® andare a ntrovar la mia regina : 

y\ M Duth, loBul 1 a pubhée avec beaucoup .^ .^^ ^^^ saluta^erunt : 

de fautes de lecture dans son Cataloguedet • ^^ ^ mentenja, donna pellegrina. 

cTxptxf tt rawoime dw manuscnts, p. 302 : ^^^ wspondens, rerersi fnerunf 

Il ne s est pas méme aper^u que ce sont des ^ ^.^ ^. ^^^^^^ ^ ^^^^ ' 

WS. On pourrail, sans sortir de la littéra- ^^^ ^ ^^^^^ ^^^ retulenmt : 

ture italienne , multiplier presque a l infiin ^^ , j j. ^ ^^^ j,^ 

ces exemples. Nous ajouterons seulement^ rr -1 i 1 

d'après Spontone (Dialoghi, '^^ 7), une et le premier quatrain d'un sonr.rt d'Antonio 



1 



— 4 — 

Transilus ad palriam non est mors, esl locus en paiz; 

illuc qui transil bene vivens, non amat enfevz. 

Omnis amans mundum non mundu[n(/. mundus), lurpiler eri laii; 

Esse salis posset quod talis non homo fast faiz, 

Sed quando morilur sapiens et agens bona, deol est. 

Qui mala non odit mundi praesentia, fois est 

Nummorum massa quandoque per omnia faldrat. 

Gloria mundana praesens haec nil sibi valdrat. 

Patri coelesti nunquam vir avarus adardrat; 

Quando cadet talis, se funditus et sua perdrat : 

Tunc coluisse Deum vellet sibi, qui bona rendiest; 

Quod si fecisset, non parcus ad infera tendìest. 

Praelatusque suum doceat bene vivere conventi 

Actibus et verbis ostendat se fore dolent 

De propriis culpis quibus anlea non fuit oranz, 

Judice^quid coram faciet, non de se (sic) publice poauz? 

Si justus fuerit, veniet pius et bonus, ulanz; 

Si miser et stultus accesserit irapie, puanz. 

Suspirare decet quem Spiritus almus enhoret. 

Hi bene laetantur quibus os, mens, actus en est tcz. 

Non dulcescat ei laus orìs, cor sibi s' ert iez, 

Uilus in hac vita tam tute vivere ne potj 

Ut quìt discipulus quem regula dulciter esmot. 

Si mentem, linguam colat, ut prudens homo terram, 

Membris et ventri faciat doctìssime guerram (1). 

Cette bizarrerie parvìnt méme à se donner les apparences 
d'une sorte de raison. Quand les laiques furent admis à partici- 
per au eulte d*une manière plus active, il sembla nalurel de leur 
parler en leur propre langue et de la méler au latin des clercs. 
Plusieurs de ces farci tures ont éié publiées depuis quelques 

Ricco , reeueilli daos le Fior <i« co«0 noòt- ment d'un endécaityllabe ilalien et d'un 

lissime di divergi autori (Venise, 1514), peutamètre latin. 

duiit touK les vere soni régulièrement melos (l) Nous avons eudéjà Toccasion de citer 

de latin et d'italieu : un assez grand nombre de pièces sembla- 

Surgite, SÓcii, che del sonno sorgere ^^^** »<>"• «^ indiquerons seulement lei 

jara venit bora, che '1 terren rinverde. quelques-unes qui sont mélées d'aUemand : 

hirundo canit, e per cui si perde TractatuBderuine Ecclesie planctu, Phorce, 

optala dies seni» più vi accorgere. •• <*m Barthius, Advertaria, I. XXXIV, 

,,r* M nt * j T ■ /ir • 4.oi\ eh. XVII, col. 1575 ; Docen, Miecellaneen 

VOr<mte Gigante, de Lento (Veniw, 1 53 1 ), ,„^ Qeschichte, t. 1, p. 42, et t. H. p. «05 . 

est mémc en octaves , composés alternative- ' ' ^ ^ 
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années : nous en ajouterons une pour la féte de TÀssomption^ 
qui prouve que ceUe extension de la liturgie aux laì'ques n'élait 
pas seulement tolérée pendant les libertés de la féte de Noél. 

Boen crest'ien, un seul petit 
oiez ce qua Salemons dist 
De la seìnte virge honorée, 
qui de Dieu est mere apelée. 

Lecito Libri Sapienti ae. 

Saplence est apelée 
la iegon qui ci est chantée 
En l'onour de sainte Marie, 
qui de ciels a la seignourie. 
In omnibus requiem quaesivi {et in haereditate Domini morabor). 

Salemons de la Yirge dist : 
En totes choses repost quist 
Et molt volentiers demora 
el liu qui de Jhesu sera. 

Tane (praecepit et dixit mihi creator omnium et qui creavit merequieviè 
in tabernaculo meo, et dixit mihi). 

Li biaus sires qui tout forma 

sa chaslée bien li garda 

Et tout tans virge Tapela 

et en son [gentil] cors se reposa. 

In Jacob (inhabita, et in Israel haereditare, et in clectìs meis mitte 
radices). 

Diex dist a Saplence : Va 
en Israel et si està, 
Et si apren a mcs amis 
des biens que Jhesus fa apris. 

Et sic (in Sion firmata sum, et in civitate sanctìfkata similiter requievi^ 
et in Jerusalem potestas mea). 

Or escotez tuit, Boene gent, 
cum Jhesu parla seintement; 
Il nos dist : Je me reposé 
en une molt seinte cité;. 
Elle est de toz les biens garnie> 
c'est madame sainte Marie, 



.ji 



- 6 — 

Qui de lout le mont est la flours : 
de lui nomer est grant honours. 
De Dieu est la grant poSsté 
en Jerasalem la cité, 
Et seur cels qui sunt charìtable 
est la puissance esperìtable. 

Et radiam {in popu2o hono9*ificaio, et in parte Dei mei haereéitea tUùtf). 

Cortes molt sont boen euré ' ! 

cil qui meinent en charit^, 
Car Jhesus les coronerà 
et en paradis les metra 
Si CUOI il fist (a) la pucele 
qu*il trova clero et seinne et belo. 
Por ce il mist il sa racine, 
que |.ele] devoit bien estro rolgno. 
Diex la fist rofgne des angles 
et do touz seinz et des archangles : 
.Sa scinte mere Tapela, 
[bui cest jor] royal corone li dona. 
Lasus amunt, devers mun pere, 
est li heritages ma mere. 

Ce dist Dex, et a touz ceus i 

qui cbarité auront en eus. 

Et in plenit (udtne Sanctorum detentie mec^. 

Je demorance (1 ) en mes amis, 
qui sont lasus en paradis ; 
Il furent jadis trucie, 
touz jors mes seront essautié. 

Quasi {cedrus exaliata sum in Libano^ et quasi cypressus in mente Sion ; 
quasi pcUma exaitata sum in CadeSj et qìiasi plantatio rosae in Jericho), 

Dusinc (/. Ausine) cum cedre[s] et cipres suni 
essaucié, ce dit Salemons, 
Est essautiée la rofgne 
. ou Jbesus pianta sa racine. 

Quasi (oliva speciosa in campis, et quasi platanus exaitata sum juxta 
aquam in plateis). 

Si com[me] de l'olive la flors, 
qui est bele seur austro flors , 

(i) Peat-étr« faut-il éerim Tai dmwrance. 
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Est madame seinte Marie 
seur (1) tote sa conpeignie. 
Si com[me] planeè est essauciez 
es places ou il est fichiez 
De josle Piave, est la pucele 
qui Dieu norri de sa mamele. 
Nus hom ne nos porrei t center, 
ne nus cuers ne porroit penser 
L'essaacement que la dame a 
qui le seìgnor des cielz porta. 

Sicut (cinnamomum et balsamum aromatizahs odorem ded{j. 

La mere au rei de paradis 
dona odor a ses amis, 
Si coinme basme(s) et canele 
dum Fodors est soes et bele. 
Encontre lui vint Jbesus Griz 
touz festiviez, d'angles garniz,. 
Et entre ses braz si Ta prise 
et en [son] trono lez lui assise. 

Quasi {myrrha electa dedi suavitaiem odoris).- 

« 

La 8eint(e) dame qui porta 

colui qui tot le mont sauva, 

Tel odor cum mirre dona 

le jor que eie (/. qu'ele) es seinz cielz entra,. 

(Et) donra {sic) pardurablement : 

james n'aura de fìnement. 

Noble roigne de grant ('2) valo(i)r, 

mere do roi de grant pooir, 

Qui ton fil voiz et mein (et) soir^ 

prie lui qui (/. qu'il) nos doint soi vo[o]ir 

Et (oi ensamble en baut manoir 

ou il n'a oncques (/. onc). ne nuit ne soir. 

Vos qui avez or la vie 

de madame seinte Marie, 

Or li priez qué eie prit 

par sa mercit a Jhesu Grist, 



!ì) Le poéte avait sansdoute écrìt deaew. et obligerait de De donner que deox lyllabe»- 
2) U faut probablenient supprìmer ce à roigne, 
granU » qui se retrouve dans le Ten suiTant 
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Qu'il DOS doint lei servise fere 

qui a son chier fil (/. pere?) puisse plere. Amen (1). 

Quand, malgré sa disparìtion de Tusage ordinaire de la vie, 
le latin fut reste la langue officielle du eulte, oh se plut à lui 
atlribuer une sorte de sainteté naturelle, qui relevait la pensée 
et lui donnait une plus grande valeur. Sans s'iuquiéter d'étre 
compris de la foule de leurs auditeurs, les prédicateurs répé- 
tèrent en un latin quelconque ce qu*ils avaient déjà dit en langue 
vulgaire(2), et quelque ignoranis qu'ils fussent des règles de la 
grammaire, les moines voulurent consacrer leurs moindres con- 
versatìons en les tournant en latin. Lorsque-après la Renais- 
sance il y eut des savants en dehors du clergé, ce latin de sa- 
cristie, compose de solécismes hérissés de barbarismes, leur 
parut honteusement comique, et dans Ics luttes littéraires de la 
Réforme quelques-uns cherchèrent à en déverser le ridicule 
sur tous les défenseurs de l'Église et sur les croyances catho- 
liqueselles-mémes (3). Ils exagérèrent et mulliplièrentles àne- 
ries, démantibulèrent davantage la syntaxe ordinaire et extraor- 
dinaire, donnèrent aux raots des fonnes et des racines encore 
plus impossibles; mais quoi qu'en aìent pu penser des critiques 
d'un savoir restreint, disposés à se laisser tromper par les ap- 
parences, cette parodie d'un latin grossièrement corrompu n'a 
rien de commun avec la poesie macaronique (4). 

On étaitfier de TAntiquité en Italie, et Ton entendait bien n'y 
laisser deperir ni ses souvenirs ni ses conséquences. Les mo- 

numents, les usages, les traditions, la langue elle-méme, toutce 

* 

{!) Graduel de la Bibliothèque de Limo- (2) Voy., entre autres, les sermons de Bar- 
ge», grand iii-4% non coté ni pagine. L'è- lette et de Menot. 

crìture semble appartenir aui premières an- (3) Nous citerona seulement Ics Epiatolae 

nées du quatorzième siècle , et une note qui Virorum obscurorwn et plusienrs pièces de 

se trouve au comoiencement constate qu'il la Satire Ménippée. 

fut donne, le 7 mai 1387, à l'égiise colle- (4) Tandisque le style macaronique ba- 

giale Sancii Jnniani Letnovicensis ^ par fouait l'expressìon de TÉglise, d'autres pé- 

Paschalis, abbé de la Couture, du Mans. nétraient plus arant ; Baron, Histoire abrégée 

de la Litlératnre fmn^aise, t. Il, p. 28. 
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qui venali du passe le conlinuait pour raraour-propre nalional 
et lui sembiaìt un titre à Thérilage du Peuple romain et à la 
suprématìe de Tltalìe sur le reste du monde. Le pédantisme 
étail une forme du patriotisme. Ce eulte, à la fois naif et systé- 
matique de TAntiquité, se retrouvait partout, mème dans les 
légendes des ciceroni et les admirations des domestiques de 
place. Il y eut un pédantisme gourmé et solennel qui bour- 
souflait les moindres phrases, les tendait comme avec un tour- 
niquet, les surchargeaitd'expressions àphysionomie savanle, et 
en voulant reproduire exactement la manière des Anciens in- 
venta le style pédantesque (1). Les plus ignares, ceux qui 
connaissaient seulement de vue les formes latines, en don- 
naient au liasard les désinences au langage vulgaire et fai- 
saient du Latin de cuisine (2). Enfin, il y eut aussi dès les pre- 
mièrcs années du moyen àge de vrais érudits qui , dans leur désir 
de rajeunir et de retremper la langue classique, Tentremélaient 
de mots usuels qu'ils soumettaient à toutes les habìtudes et à 
toutes les règles de sa grammaire (3). Ce latin, panaché de 
langue vulgaire, plus vivant, plus èxpressif et plus facilement 
intelligible que celui des Anciens, n'avait point généralement de 

(1) Corso dìsait déjà dans un sonnet léna, ìn-4'', 1831-38. Une curieuse explica- 
fRimej 1553): tion de celle expressìon se trouve daos le 

Monsignor Niccolò, Domine meo. ^'""^T ^'l'"! ^^"^^-^^ "^^^ o^-'a^'^Ta'fol' 

Forx' è nel nominarvi pedanlare, '^^ »t ^"/!*'^,»*f ^'^'\. * ^'^» T. ^t^]' 

che 'l vostro nome latino e volgare ^,?« f^^'^'^f^ * Z^'^"*, *V'f '%'n ,^ i' 

tien come a dir del greco e del caldeo, ^**>" n" °!^^f.""^*'' ^Ì- ^""J a ^* 

° sette Dormtenti nous offrent déja des exem- 

etìl s'en trouve des monuments antérieurs ples; dans Giudici, Hiatoria , t. I, p. 326- 

dans Veniero, dans la Lelilogia, de Bettino, 328, et p. 439-440. 

et dans un sonnet d*Anuibal Caro; Rime di (3) Il mescolar poi le volgare parole con 

Diversi, I. iv; Bologne, 1551. Naturelle- le latine fu ne i rozzi secoli della nostra lin- 

meut les Pédants qu'on mettali au théàlre gua una grave e bella maniera di poetare ; 

parlaient cette langue ridicule. Yoy. // Pe- Ragionamento dello academico Aideano 

dante f de Belo (Rome, 1538); Le due Cor- (Nicola Villani) sopra la Poesia giocosa^ 

tigiane, de OomenicÀi (Florence, 1563), et p. 84. Ma nel secolo xv ne ritornò frequen- 

Il Pedante impazzito y de Righello (Man- tissimo l'uso colla latina, essendosi tanto con- 

toue, 1629). Rabelais en a donne unexemplc «fuse l'una coU' altra, che da i prosatori, non 

amusaut daus la Harangue de maitre Janotus che da i poeti si scriveva latinamente in voi- 

de Bragmardo, faicte à Gargantua pour re- gare, e volgarmente in latino ; Crescimbeni^ 

couvrer les cloches ; Gargran/tia, I.i,ch.l9. I. VI, eh. v; t. I, p. 363. 

(?) Voy Rìchsiadt , De Porsi culimria. 
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grandes ambitions littéraires; il racontait gaiement les histo- 
riettes de la veille, chansonnait les ridicnies da jour, et dat ses 
succès un peu à sa forme savante, beaucoup à la modestie de 
ses prétentìons. Mais lorsque à la fin du quinzième siede un 
nouveau courant d'érudilion eut passe sur Fltalie et renouvelé 
Tadmiration des vieilles choses, les leltrés se prirent d'un bel 
amour pour la langue de Cicéron et se vouèrent au eulte de sa 
grammaire. L'esprit satiri que etgrotesque du Peaple se donna 
carrière : des gens d'esprit et d'étude raillèrent ces formes, 
systématiquement corrompues, dans des parodies grossies au 
microscope. Il s ne se contentaient pas, comme les inventeursdu 
genre, de travestir une foule de mots italiens par des désinences 
et des inflexions lalines, et de les soumettre malgré leur pro- 
nonciation naturelle auK règles d'une prosodie et d*une mé- 
trique empruntées aux Romains, ils leur conservaient leur or- 
thographe, leur accentuation, prononcaient le latin lui-méme à 
l'italienne, et, pour étre plus sùrs qu'aucun sol n'admirerait 
mal à propos ce qu'ils cherchaient à rendre ridicule, appe- 
lèrent ce bizarre amalgame de grossièreté, d'ignorance et de 
pédantisme (1), Macaronea, de la Poesie de rustre(2). Sans 

(1 ) La maccheronica poesia in ciò è posta, (2) Macartme^ Homme grossier,Lourdaud: 

che si procede in essa ad uso latino : se non voy. CoeUusRhodiginus,Lecfton«« antiqua*, 

che le voci sono d'una latinità assai grosso- l. XVII, eh. iv, p. 629, ed. de Bàie, 1566; 

lana, e quale quella suol essere degli odierni Naudé, Mascurai^ p. 231 ; Baàllet, Jugt' 

notai. Per dir brevemente, adopera per lo mens des Savans, t. IV, p. 190, ed. 

più parole volgari, e anche di particolari d'Amsterdam, 1726, ella note de la Monnoye. 

dialetti , ma tutte con la terminazione , e con Fossa disait dans son Virgiliana (Delepierre, 

la guisa da Latini praticata, tessendone versi Maccaronea andrà, p. 34) : 

alla maniera pur de' Latini ; Quadrio, Storia posiquam finita est haee disputatio pulchra , 

e ragione d' ogni poesia, t. I, p. 217. Non sibi, scd cunctis videntibus faune maca- 
Come alla poesia italiana abbiamo congiunta Fronum 

la pedantesca, eh' è, per così dire , un ca- Discessit tacitus et portans bassa la testam. 

priccioso innesto di essa colla latina, così Bolla lui donnait le méme sens, Colbii Neu^ 

dobbiam congiugnere la macéaronica. eh e ^^^osiani Laudes, v. 5 : 
una ndicola metamorfosi della medesima, 

con cui si rendon grossolanamente latine le • Adeste, vos Parmesam et Macarones, 
voci e frasi non solo italiane , ma encor pie- ^t vestro odore (?) siatis mihi patrones, 

bee, e si assoggettano alle leggi del metro ; et Sléfonio appelait sa comédie Maccaronis 

Tiraboschi , Stona della Letteratura ita- Forra , La Yaillance d'un Sot. On trouve 

liana, 1. Ili, ch.iv, par. 52 ; t. VII, p. 1460. méme dans l'intituU j au moins de trois dia- 
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croi re compromettre leur vanite, les poèles acceplaient ingé- 
nument cette interprétalion de leur pensée. Tifi degli Odassi 
disait dans un avis au lecteur qui précède sa macaronée : 

Aspic(i)es, Lector, Prisciani vulnera mille 
Grammaticamque novam quam nos docuere putanae, 
Et versus quos nos fecimus post coena cantando : 
Pro Musis vocat vatem (Z. vates) aliquando putanas (i). 

Aliene n'était pas moins positif : 

Satis tu nosti me non vidisse poetas , . 
Et, si barbarear per non intendere reglam, 
Fatigam notes, mensuram (mensurae?) vade a la cerca; 
Corrige, si placet, suppleasque, deinde remanda (2). 

Fossa répétait dans son Virgiliana : 

Per questum casum poteris cognoscere Fossa m, 

Carmina qui fecit macharonissima multa; 

At nunc complebo restum cantare sonando 

Hanc discordatam liram cordesque (cordisque?) carentem (3), 

et si interesse qu'il fùt à relever un genre auquel il devait sa 
renommée, Folengo en reconnaissait le caractère grossier : 

Phantasia mihi quaedam phantastica venit 
Historiam Baldi grossis cantare camoenis (4). 

On y attachait aussi à Tétranger des idées de grossièreté et 
d'ignorance, et l'on invoquait pour se mettro en verve, non les 
neuf Soeurs qui présidaient à la poesie correcte du haut du Par- 

lognes en latin macaronique : Non minus Baasani ; dans le Poesie francesi j'p. 151, 

eruditionis qaam macaronices complectens , ed. de Milan, 1865. 

Ex obscurorum virorum salibus cribraius (3) Dans Delepierre, Macaronea andrà, 

DialoguSy ìn-4'*, s. 1. n. d. (Paris, Mar- p. 41. 

nef, vers 1520); Catalogue de Gaignat^ (4) Au conomencement de son Baldus, et 

1. 1, p. 439, n" 1 742, et Brunet, Manval du il avait déjà dit, Macaronice prima^ v. 19 : 

Libraire, n» 13134 j t. U, col. 677. jam nec Melpomene, Clio nec magna Thalia, 

(1) Dans Tosi, Maccheronee de cinque Nec Phoebus gratando lyram mihi carmina 
Poeti italiani del secolo xv, p. 14. [dictet, 

(2) Macharonea contro Macharoneam Qui tanto» olim doetos fecere poetas. 
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nasse, mais des Muses campagnardes, ìnventées pour la cir- 
4^onstance : 

Musae nadipedes, seu vos ad littora Chalou 
Gardetis vaccas, seu desjeunetis in agrìs, 
Seu poti US vos nocturno brandone Lenaei 
Bouchonnare juvet vites, grappasque volare, 
Dicite cur animis tantae vigneronibus irae (1). 

Si d'autres étymologies ont été indiqaées (2), c'esl qa^on en- 
f rait dans l'esprit da genre en faisant des jenx de mots, et quc 
pendant longtemps on a cru toat permis en fait d'étyoiologie, 
raéme aax savants qui ne voalaientpas rire. 

Quand une connaissance plus complète et plus respectueuse 
du latin se fui répandue, Tidée deces parodies burlesques s'of' 
frit naturellement aux beaux-esprits de collège, mais comme 
elles ne prélendaient à aucun autre mèrite qu'à une satire 
presque toujours personnelle (3), beaucoup, surtout panni 

(I) Frùllyona (Frey* professeur de me- une exptication qui rapprocbait la poesie ma- ' 

deciaekF9Lris),RecitusveritabUÌ8 super ter' carouique de la TÌeille satire des Romains. 

ribili estneuta Patsanorum de Ruellio. Oa Ars ista poetica nuacupalur Ars raacaronìca 

lit également dans une adresse au lecteur qui a fnacaronibus derivata. Qui macarones sunt 

précède une macaroaée d'origine allemande : quoddam pulmentum, farina , casco , batyro 

Integra nec Celebris, Lcclor, tibi quaere Ma- compaginatum, grossum, rude et msticanum. 

[ronis ^^^^ Macaronica nil nisi grossedinem , rudi- 

carmina, sed duro pollice scripta lege. ***«" ^' rocabulazios debet in se continere. . . 

Nam quia de Beoglis nunc sermo grobibus P"»^ repertum Maearonicon causa utique ri- 

[instat dendi ; Merlini Coccaii Apologetica in sui 

sii (est?) quoque conTcniens grobica me- «xc^^lionem in opere Maearonicorum ; 

rii.,i ji^fg^ Opera^ p. 19, ed. de 1572. Fontanini adop- 

iNiligiturnumerus, Lector, te turbet ineptusj l*'* sérieusement cetle étymologie : Per la 

spente requisilus claudicet (//claudicat) P"** S^^ <*«"» locuiione burlesca e bar- 

[ordo nfttri * ^^^^ > '^^^^'^ quale sono a bello studio eom- 

^ ^ c,^ ,. wr. -II. ' poste , dicendosi macaroni* in Lombardia , e 

Certamen StudiosfmimcumVtgiUbus noc^ J^^^^. .„ ^^^^ j ^-^ j. ^^ j^^^ 

twmts ; dani Schade , Ferada macaronica, J^^ ^ ^^^^^ ^ j ^J^j^ ^ |,„^i^^ Biblioteca] 

° ?♦ P* .?' . ' , . 1. 1, p. 326. Une étymologie encoreplusfan- 

(2; T16 disait au commencemeat de sa ^^^^^^^ j^„^^ ^^^ VUniosive UwienU^ 

macaronée : ^^^ hibemica^ Poema macaronico-latinum, 

¥M unus in Padua notus speciale cusinus, an ode io Peder Pindar, Londrea, 180! : 

Tn macharonea princeps bonus atque magis- Verbum hoc roacaronicum derivatum est ex 

[ter. graeco Maxa^v, quasi felicium rerum eoa- 

ilacharonea signifie ici le mels national des junctio, or happy misture. 
Itilii-ns, du Macaroni. Tifi ne songeait qu'à (3) Adinvenìt enim (Tifi) primus rìdicn- 

fjii<'e un calembour, mais Folengo y a truuvé culum carminis genus, nunquam prius a quo- 
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les preraièrés, durcnt perir avec les circonstances qui leur 
avaient donne naissance, et Ton ne peut voir un tilre de prio- 
rité dans le hasard, tout fortuit, qui nous en a conserve quel- 
ques-unes. Ainsi,par exemple, on sail que Bassano, de Mantoue, 
Gomposa avant la fin du qurnzième siede (1) une satire en vers 
macaronìques contre les Francais, qui eut certainement du suo- 
cès puisque Alione, d'Asti, y répondit dans le méme esprit et 
dans la méme forme (2) , et elle semble définilivement perdue. 
La plus ancienne macaronée, qui soit aujourdTiui connue, est 
celle de Tifi degli Odassi (3), dont il existe une édition proba- 
blement aniérieure à 1490: et elle fut accuerllie avec assez de 
faveur pour qu'on Tait réimprimée presque immédiatementjus- 
qu'à six fois (4). Mais les petits poémes successivement publiés 
par Folengo sous le nom de Merlinus CocaiuSy la rejelèrent 
dans l*ombre (5), et il se Irouva d'ardents admrraleurs qui 

piam excogitatum , quod rnacaroneum nun- (5) C'est saus doute par une erreur vo- 

capavit y nultis farcitum satìbus et satyrica K>ntaire ou invoiontaìre que du Roiire, Ano- 

mordacitate respersum, quo faeetiara de qui- iectabiblion j t. I , p. 263, a dìt posseder 

busdam Patavinis magica arte delusis, tanto un« éditìoa de 1513, et nous croyons que 

cum joco eflìnxit^ ut legentcs cachinnìs et risu Zéao , Ebert , Brunet et tous les bibliogra- 

pene rumpantur ; Scardeone, De Antiquitate phes à sa suite se sont égalemeut trompés 

urbis Fatami {iÒòO)r p. 239. Fossa disait à en en meiitionDaut une d'Alessandro Ptiga- 

la fin de son Virgiliana: nino, Venise, 1517. Celle que nousconnais- 

Sedluqui obnoslroi^perfundes Carmine risus, «/°* (Tiraboschi t. VII, p, 146 1), est datée 

Perlege ;nil fìctum credas, vere omnia vera: ^^ premierjour descalendesdejanner 15t8, 
Per fideni Christi ridi auae haec iosaT/ ioseì comme 1 année commen^^ait encore a Ve- 

I notavi • ™^ ^® *^ mars, elle était réellement de 1 5 1 9 . 

Delepierre, Macaronea andrà, p. 47. ' ^^ Catalogus bibliothecae Hulsianae en 

'^ ' ' '^ annongart trois, s. 1. n. d., et on ut sur le 

(1) Son épitaphe se tpouve (cab. N, M. m) titre de l'édition de Venise, 1520 : Post 
dans le recueil de P<amphilo Sasso , imprimé omnes impressiones ubiqtte locorum ercus- 
k Brescia , en i 4 9 9 . sasj novissime recogniti omnibutque mendis 

(2) Opera jocundOf cab. A, fol. vi, Asti, expwgati, ce qui fah dire à Zeno : Mi dà a 
1521. credere, cbe pia d'una ne fosse precorsa, e 

(3) En latin Tipbi» Odaxius; il mourut inpiùluogbi; dans Fontanini,/)t &Ìto(0cad0<r 
en 1488, et on lui a attribué l'inventlon de e2oq««nza italiana^ 1. 1, p. 827, note. Cette 
ce genre de poesie : Qui celebratissimae fa- conjecture semble mème confirmée par l'édi- 
mae fuit, quud novae et ridiculae admodum tioade t521 (TuscuIaniyapudlacumBenacen- 
poeseos auctor fuerit; Scardeone, l. l,, sem, See Benaco, près de Brescia), qui est 
p. 328 : voy. aussi p. 12, note 3. intitulée : Merlini Cocajijpoetae Matùuani^ 

(4) Tosi , Maccheronee di cinque Poeti opus Macaronicorum lotum in pristinam 
italiani del secolo xv, p. 8-10. Si cepen- formam per magistrwn Aquarium Lodo- 
Ami la quatrième est vr^ment differente de lom (Folengo lui- mème) optime redactum, 
la cinquième , et la sixième de la septième. 
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pour accroitre encore la gioire de ce farceur de moine lui altri- 
baèrent Tiuvention de ce genre burlesque (1). Sa renommée 
suscita comme toujours une foule d'imitateurs; quelques-uns 
montrèrent mème aussi un véritable talent (2), et depuis Tépo- 
pée jusqu^au sonnet, toutes les fonnes de la poesie furent bien- 
tòt traitées en latin macaronique. Le genre dramatique fut seul 
negligé (3) : Andrea Balani (4) fit cependant imprimer une 
comédie à peu près perdue (S), qui ne semble pas avoir mérité 
une meilleure fortune (6). On a souvent cilé une comédie par 
Bernardino Sléfonio (7), un jésuite très- verse dans les choses 
du théàtre (8), qui, selon quelquesécrivains, aurait été publiée 
en 1610 (9); mais les bibliographes les plus autorisés, Haym, 
Fontanini, Zeno, Blankenburg, Ébert, Brunet, et le Trésor 
des livres rares deM. Grasse ne Font point menlionnée. Naudé 
qui, sans doule pour agréer au cardinal Mazarin, avait fait une 
elude speciale de la poesie macaronique", assure qu'elle n'a ja- 

(1) Notts citerons entre autres le cardinal (n) Fabula macharonea, cui titulus ett 
Quirinì, Specimen variae literaturae quae Carnevale ^ Bracciani, lòSO, et selon F16- 
t/« urbe Brixia, ejusque ditionej paulo post gel, 161%. H. Deiepierre lui-méme, qui s'est 
typographiae incunabula florebat^ p. 315. fail une spécialìtó de la poesie macaronique, 
Yoy. aussi Tassoni, Secchia rapita, eh. viii, n'a pu parrenir à en Toir un seul exemplaire. 
st. 25. ^6) Yoy. page suivante, note 1. 

(2) Notamment Bernardino Sléfonio et (7) Stefania y dans Naudé; Sthetonio, 
Cesare Orsini qui fit imprimer ses Capriccia dans Peignot ; Stefani^ dans Brunet ; Stefani 
Macaronica (Padoue, 1636), sous le nom et StephoniuSy dans le Z.e/ir6tic^ de Grasse, 
de Hagister Stopinus. Il naquìt dans le Pays sabin en 1560, se fit 

(3) Vii enim uilum ist poesis genus, prae- jésuite en 1 580, et mourut en 1 620. 

ter dramaticum , quod macaronici poetae in- ( 8 ) Deux tragédies de lui , Crispus et 

tactum rcliquerint ; EttmiJUer, De Poesi ma- Flavia^ ont été réimprimées dans le Selectae 

caronica, p. 5. Onpourraitajouterauxdcux Patrum Societatis Jesu Tragoediae: une 

exceptions que nous allons indiquer La Tra- autre tragèdie restée inèdite, Saneta Sym- 

gicomedia di Squadrante Camaval et di ptiorosa , fut jouée plusieurs fois aree un 

Madonna Quaresmay Brescia, Giacomo Tur- grand succcs. Il avait fait aussi un poeme 

lino , sans date , où il se trouve des vers en comique italien, ìntitulé De Ente Rationi», 

latin macaronique ; mais la plus grande p.ar- qui ne parait pas avoir été publié, et un de 

tie est en dialecte bressan. Natureilement ses contemporains disait en en faisant l'éloge : 

nous ne parlons pas des deux farces toutes Notae sunt ejus ingeniosae faeeliae jociquo 

moderne* de Casteirecchio, La Donna ro- liberalei, aut in Margite stoliditatem homi- 

mantica ed il Medico omeopatico ( Hilan , num medentis, aut Himis adoleseentlum ani* 

janvier lft53), et la Donna bigotta (Ve- mos per exempla rerum ludicra conforman- 

nise, mai 1858). tis} Guinisius, il{/octf<tonM gymnastieae, 

(4) Ou Baiano, que Debure etFl6gelap- p. 259, ed. d'Anvers, 1638. 

pellent Braianus, et VEncyclopédie unt'oer- (9) Selon le très-inexact Peignot, elle au> 
selle Bazanio. rait mème été fort bìen re^ue do public ; 
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mais été ìmprimée (1); Labbe lui a donne une place dans sa 
Nouvelle Bibliothèque des manuscrits (2), et un ami de 
Tauleur, très-parliculièrement renseigné sur loutes les cir- 
conslances de sa vie, disait vingt ans après que, malgré le 
mérite supérieur de la Maccaronis Forza, elle n'élait connue 
que par une tradition orale (3). On sait d*ailleurs que Sté- 
fonio fit brùler à son lit de mort des poésies qui lui semblaient 
indignes de la gravite de sa profession (4) , et, si elles avaient 
été imprimées (S), une manifestation si tardive de repentìr 
eùt encore été plus inutile que ridicule. Les deux. copies que 
nous avons eues sous lesyeux (6) témoignent aussi d'une 
source purement traditionnelle : non-seulement elles sont fort 
incorrectes et diffèrent Fune de Tautre presque à chaque vers, 
mais la plus ancienne et de beaucoup la meilleure, celle que 
nous allons reproduire corame une comédie essentiellemenl 
italienne,n'a pu recueillir un texte compiei : le scribe Itii-mème 
signale d'assez nombreuses lacunes en indiquant, certainement 
de mémoire, de combien de vers elles se composent (7). 
L'autre manuscrit ne fournit souventaucun sens, quoiqu'il soit 

AvMAsements'philologiqueSy^. ìZii, Macho- omne tullt puncturn, delectando pariterqae 

rùni9 Forza, welches 1618 gedi-uckt wor- monendo; Guiaisius, /. l., p. 260. 
den Ì3t; Genthe, Geschichte der macaro» (2) P. 68, ed. de 1653. Le titre prouve 

nischen Poesie, p. 153, et M. Delepierre le que ce maauscrit n'estpas celui de Naudé : 

Tépète, Macaronea, p. 114 et 142. Èfacharonis Forza, acta Matelicae Lodi» 

(1) Après quoy le Pére Bernardino Sle- Pavkzigonfiis , poema macarònicum Romae 

fanio, jésuite d'un esprit admirable, composa mira omnium approbatione editum. 
et fìt récìter avec applaudissement universe! (3) Circumrerturetiammacbaronicumeju» 

un sien poeme macaronique , qu'il appelolt carnsen^ quod Macharonis Forza inserì - 

Macaronis Forza, quo niHil fieri potest in bitur; Erytbraeus (Rossi), Pinacotheca , 

eo genere Tenustius, dit le sieur Janus Nicius p. 160, ed. de Cologne, 1643. 
en i'éloge du dit Pére , et moy j'ajoute que (4) Guinisius, l. l. , p. 267; Fldgel, 

e'est grand dommage qu'il ne l'ait fait im- Geschichte des Burlesken, p. 132. 
primer aussi bien que le sieur André Baiani (5) On lit eo lète de l'édition princeps de 

fit le sien, l'an 1620, sous le titre de Carne- ìa Flavia, 1622, in-16 : Diu vivente auctore 

vale, fabula macaronea, puisqu'il y a autant llagitata, posthuma nunc tantum prodit. 
de différence de Vune à l'autre < comme du (6) Elles se trouvent toutes deux dans le 

jour à la nuit; Mascurat^ p. 275. Novo ru- manuscrit latin de la Bibliothèque imperiale, 

dìque genere carminum ex italicis semilati- coté 8366, qui a appartenu à Baluze. 
nisque vocibus erudito quodam risu multi tu- (7) Le nombre qu'il accuse u'est pas tou- 

diiiem delectantis, et ea velut ostcntatione jours juste. Nous avons indiqué ce manuft- 

poetici cujusquam monstri vendibilem sa- critparA. 
pientiae apud populum exlrudentis. In-quibus 
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tle la main de Naudé : c'est la copie d'une sténographie falle 
dans un terops où la sténographie n'étaìt pas ìnventée, qui ne 
peut servir qu'à corriger vaille que vaille des lecona évidem- 
ment altérées et à rétablir approximativement les lacunes (1). 
Nous aurions désiré remplir jusqu'au bout notre devoir d'édi- 
teur, é'claircir louteslesobscurités et mettre en relief toutes les 
dròlerìes; mais nous avons dù nous borner à interpréter les 
mots assez barbares pour ètre malaisés à comprendre. La pièce 
entière est criblée, cribrata, comme on disait en style maca- 
ronique, de plaisanteries baroques et de calembours tirés par 
les cheveux : pour enmonlrer tout le sei, il eùt fallu multiplier 
et étendre démesurément les explications. Nous.n'avons point 
voulu imiter sérieusement le docteur Mathanasius, et faire de 
Térudition qui ressemblàt à une moquerie des érudits. 

(I) C'ent le manuscrit que nout appeloat B. 



MACCARONIS FORZA^'^ 



Acta MÉfttalicae(2), ludis Panzigondi8(3), Dionisiis Magnis, 
•consulibus Mancosale et Nigottino. Bgere ludìetes (4) 
prae stantissimi, Schiribizzus, Matthaeus, Mammaluocue, 
de grege Gofforum (5). 



GN0CCUS'senex(6). 

MACCO , senex (7). 

CI ALDO , forasterus furbus (8). 

INTERLOCUTORES (' R^VI0LIIS(9), budcllonus. 

^ PHOEBUS aposliccius. 

STRUFFOLUS , scrvidorus (IO). 

PAPARDELLUS, medicas (il). 
\ MUSAE aposticciae. 



PROLO&US 

MATTACHIONUS, seu MATTACINUS, seu MATTARELLUS. 

Bizzarris bizzarra placent, denarus avaris, 

spada valentomis (12); donna pudica filai. 
Legri (13) legra volunt; grassat favetfa quaresmam ; 

(I) Dans B et dans tous les écrìvains qui de simples coojectures, et nous l'avons déjà 
ont parie de cette comédie; Farsa, dans A. dit : nous n'avons point expliqué tous les 

Si) FoUeville, de Matto et Loco. mots qui próscntent quelques dìrfìcultés aux 

3) Qui gonflént la pansé; Panigonfiis, Iccteurs frangais; il faudrait que leur for- 

daus A. mation fiìt soumise à des principes , des 

Sa) IfÀdioneSj dans B. règles ou au moins des usages, et le latin 
5) GoffOy Sot. macaronìque est un jargon de fanlaisie 
(6) B ajoule grossolanus. sans aucune cxistence réelle. Les barba- 
IT) bacco (bucco?) aguzzuSf fradellus, rismes qui se rapprochent très-sensiblement 
dans B. d'un motitalien sont les sepls dont on puisse 
'8) astrnlogus Gabaonitay dansB. deviner le sens avee une^orte de vraisem- 
9) et Vermicellus servidori f dàusB. blance. 
\ìo) B ajoule Macconis. « (12) Valentuomo , Homme de mórile et 

(II) Gotfutus y peut-étre Go//u(t(S, est Hommc vaillant. 

ajoutó dans B. Nos explications sont souvent (13) Allegro, Enjou<: Graffare, Égayer, 

2 
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carnevalis, puzzat (1) macra favetta tibi. 
Lombardos trippa (2), Nursinos pasce panunto (3) ; 

tuque panenctincto (4), dure Bruzzese, fruis. 
Spagnoli sbraiant (5) ombres mactare palabris ; 

Francia stiracchiatas (6) gaudetbabere bracas. 
Se fagiolatis [7] Florentia pulcra satollat; 

Napolitanellos scarpa (8) tillata decet. 
Fava [9] grossolano, panzono larga camisa 

convenit, et smilzum (i 0] parva camisa coprii. 
Somaro (il) bastum bastai, cfualdrappa chineae, 

illeque bastonum (12), sed timet ista spronum. 
Bos pede non pugnai, sed panzae cornua ficcai ; 

terribilis saevo dente cinalus (13) erit. 
Spinosas spinae defendunt, granfia (1 4) leones, 

cum vento morram (i 5) cancare ludit equus. 
Vulpeiiate sua vulpecula vulpior ìpsos 

mastinos (i6) grandos furbeitate schivai. 
Mastini grugnant (17), ugnonos ursa sguainai, 

etgattus guantos (18) sfoderai ipse suos. 
Testa canuta seni debetur, frusta (19) puttinis; 

sguizzare (20) boccalum quis neget esse suum ? 

on dirai t en patois Faire gras; Favereila, (li) Somaro, kììfi\ Oa<lo,Bàt; Bastare, 
Puree de fèves. Suffire ; Gualdrappa, Gapara^on ; Ghinea , 

(1) Puzzare f Puer,- Dégoùtcr; Macro, Ilaquenée. 

Maigre. (12) Bastone^ Bàton; Sprofw, Éperon. 

(2) Trippa, Tripe. ^.jn ^^^„y^^^ Cinghiale : mèine forme 
f 3) Pain frolle d huile, Pane unto. j^^^ B. 

(4) Paintrempé, Pane intento. /.^\\ •«• r. rr i%« u- -- --^- i«- 

\4 Sbraciar, ' Hàbler , F.ire le Rodo- ( ♦) OnSts ; Graffiare, Déchirer a«c le. 

mont : Om&r«, Honime eo espagnoi : Hom6r« ®"o ^s* 

enilalien. «- o 7 ^^^^ Mora^ Mourre : cancar* est proba- 

(6) Stiracchiare, Tirer avec soin et Jeler blement un terme de jeu : la pensée est 

de la poudre auz yeui. «laire, Le cheval luUe airec le vent. 

(7)Fagiuola, Haricol ou Faggiuola, Faine, (^^) Mastino, Chien ; Furberia , Astuce ; 

et Fagiolata, Maladresscj Satollare, Souler, Schivare, Esqui^er. 
Ra&sasier. (17) Grugnare, Grogner; Unghioni, On- 

(8) Nous ne sarons trop que) sens don- g'es; Sguainare, Faire paraìtre, Dresser. 
nera ce vers : Scarpa signifie Soulier , et (»8) Ganto, Guani; Sfoderare, Faire 
Ttllata, Chàtaigne. paraìtre, Et le chat iui-mème montre qu'il a 

(9) Fava , Fève , et s'emploie aussi dans des gants. 

un sensobscene; Grossolano, Grossier et (1^) Frnjt(a,Fouet;Puftmo, Petit enfant. 
Matèrie!; /'an2ono, Ventru. (20) Sguizzare, Écbapper, Fuir; BOC- 

CIO) Smilzo, Fluet. cale, Bocal, et par suite Prison. 
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Deniqueproposìtum nostrum quo Musa retornet, 

naturse seguitat quisque talenta suse. 
A nobis igitur quisquis spcctare venisti 

chiede (1) quod a nostro sumere fonte potes. 
Quis petat a saxis oleum? quis (lumen ab igne? 

aut rapidas qusBrat stultus ab amne faces? 
Pochettum (2) granura pochetto tolle granaro, 

flumine de parvo pocula parva bibe. 
Dapochis (3) dapoca petas; dent magna signori; 

exigua exiguae munera plebis erunt. 
Non habet ingentes richezzas parva bottega, 

grandiancc vobis piccola scena parat (4). 
Non Medea ferox mundum scombussulat (5) omnem, 

garbuliat [6] laetas nec sottosopra domos. 
Non quatit orcbestram furiis agitatus Orestes, 

Penthea nec torto terri'tat angue parens. 
Non duplicem fumum dirirait discordia fratrum^ * 

vertit et in fratres non furor arma duos. 
Libera non risum solvet (7) proscenia soccus; 

non stultum gabbas, callide Dave, senero. 
Non juvenem leno, non falletlena puellam, 

et procul a nostro limine Thais erit. 
Qui cupidam donnam, qui naso tiret avarum 

nuUus erit : vatunri carmina tanta sonant (8), 
Nec mea Musa potest tantos calzare stivalos (9); 

si calzet, collum rumperet illa suum. 
lUi tanta dabunt Musse, quibus omnia dictant, 

et quibus ingenii vena benigna fluit. 
Invia quos nostris conatibus Hippocrenae 

(l) Chiedere, DemAiìAcr. (5Ì Scombussolare ^ Bouìevetser. 

(4) Pocchetto, Un peu et Uu pelit. (6) Gar6ugf/tar«, Renverser; SoUosopraf 

(3) Dappoco, Faìuéant, et BagatelIe,Rien. Seus dessus dessous. 

(4) Deux vcrs, manquaut dans B,seinbleut (7) solviti daus À. 
intcrpolés: (B) munera et sonunt^ dans A. 
Non hic Archilochi rabiem distringit iambus } (^) S^'ca/c, Botte, Chaussure. 

Atridee ssvas non coquit olla dapes. 
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proluit irrigua Bellorophontis aqua (i). 
Tutius est terram (i) nostrum vogare batellum, 

quam sine biscocto credere vela notis. 
Altrus remis (3) aquam tibl radat et altrus arenam ; 

ne parochianis (4) cerea dona recbes (sic). 
Ausus destrieros [5] Pbaeton menare paternos, 

fecit in Eridano squaquaraquaqi pover. 
Esse valentomo dum patre valentior audet, 

Icarus loniis nomina tollit aquis. 
Nos macras cosas coquimus quia macra coquina [6] 

non meliora potest, deteriora potest : 
Sumite quod ferimus: si non saporita menestra (7) est, 

spargatur vestro nostra menestra sale. 
Interea grossos, quaeso, tracannate boccones (8j, 

quos maccheronidum grossa brigata recat. 
Hic Macco, Gnoccus, Baviolus, Cialdo, Lasagna; 

' explicatbic robbam (9) Struffolus ipse suam. 
Sunt grossi paulum; patientia! forte placebunt : 

quis scit? de grossis saepe bisognus erit. 
Ut gula trangugiet (10), paulum slargate ganassas; 

nam nisi slargetis (11) panza votata gemet. 
Vultis et alquantum bucconem unctare butiro, 

sdrucciolat [12) hoc melius bocco liquore giusum. 
Si cui bucca minor quam tantus bocco requirat, 

ne se desperet, proderil iste liquor. 
Davantum faciat se prestiter : ecce butirus; 

(1) Desunt quatuor distica, d'itici l'écri- (7) Soupe,lfinMtro,avec un jeu de mola, 
Tain ; nous les ajoutons, d'après l'autre copie, Meno estro j Verve moindre. 

avec ses différences d'orthographe et tes (8) bocconos, dans A. 

inexactitudes habitueiies de lecture. ' (9) Roba , Vétement , Costume : le pro- 

(2) terra ou in terram est, malgré la logue était sans doute recite par Struffolus, 
rareté do» ólisions. et Struffolo signifie Larabeau. 

^3) remus, dans le manuscrit. (10) Trangugiare, Avaler; Ganokscia, 

\h) Parrocchiano^ ('uré etParoissien : Il Màchoire. 

ne faut pas demander des cierges aux curés (il) slargatis, dans les deux manuscrits ; 

et aux paroissiens. Votalo, Vide. 

Destriero, CheyaL vigoureux. (12) Sdrucciolare^ Glisser, Couler ; Giuso, 



(«) 



Cuisine, Cuccina, probablement une En bas. 
fante; cuhina, dans U. 
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nec timeat, nulli nostra medela nocet (1). 
Aggevolatur (2) opus melius cum grassa becata est, 

quam si cum sciuto (3] pane murare velis. 
Statisi nullus habet medicinse forte bìsognum; 

bastanzam (4) cunctis forsitan ora patent. 
Ante tamen dentrum (5) quam vadam, discite nomen 

hujus quam trescat (6) nostra brigata cosae : 
Seu Maccheronatam, Panzatam sive dimandas, 

seu mage Gnoccheidem, calzai utrumque sibi. 
Gnoccbeis a Gnocco, a panza Panzata vocatur, 

deque Maccherono Maccheronata venit. 
Gnoccushiò est senior,quinunc trescare comenzat [Intrat Gnoc- 

cui sventurato (7) corda dolore crepant. [cus) 

Perdidit hic aliquid, sic dicunt; attamen ille, 

ni cerebrum persit, perdere quid potuit? 
Ne te desperes; bursam (8) tibi Cialdo trovabit, 

unde tibi nasus, Gnocche, tamantus (9) erit. 
Eccum hominem : hoc vobis pastura (10) Befana parechiat, 

et mox monstrabit quas ferat ille bracas. 
Sum vester ; vobis me raccomando : valete. 

Secum malaunos [il] resecai iste suos. 



(1) Deest disticon : l'écrivain de notrc 
manuscrit en avertit le lecteur, et nous le 
rétablissons d'après B. 

(2) Agevolare f Facìliter; Beccata, Bec- 
quée, Bouchée. 

(3) Sec , Asciutlo; Murare a ici le sens 
de Al anger sans boire. 

^4) Bastanza f Suffisamment. 

(5) DentrOf Dedaus, et ici Dchors. 

(6) TrescarCy Jouer et Maui$r; Brigata, 
Troupe. 



(7) Sventurato, Malheureux, Vifj Cre' 
pare, Crever. 

(9) Borsa, Bourse, et Burla , Àttrape. 

(9) Tamanto , Si grand : iioos disous en 
fraugais, Un pied de ucz. 

(10) Pasto, Rcpas, Régal; Apparecchiare, 
Apprèter. 

(11) Malanno, Chagrin; Bosecare, Ron- 
ger, et Rossicare, Rougir, E«agércr. 
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ACirS PRIMTJS 

SGENA I 

GNOCCUS, MACCO 
GNOCCUS. 

me tapinum (1) ! raundo tra vaiare venivi. 
Cur non tunc morui, cum primum lucis in auras 
Sborsavit (2) genitrix? dir me disgratia semper 
Persequitur manigolda (3) senem? Cur ladra placeriln: 
Abstulis, et cunctis caricas me saeva malannis? 
Quando refinabis (4), streghissima dia streghae? 
Dura me pensabam bianca reposare vecchiezza. 
Mille diabolicis stratiorque (5) creporque fatigis. 
me meschinum! poterlt quis ferre succursum? 

MACCO. 

Appuntum Gnoccum video; quid brontolai (6) ola? 

Fronte melanconica quid tecum, Gnocche, ragionas? 

Doh ! povero me! pares virides magnasse lucertas, 

Tam dismagratus, tam disvenutus appares. 

malconduttum Gnoccum! die, quaeso, cagionem. 

Testa dolet forsan? fianchi? coradella? fibrescis? 

Cancarus (7] est aliquis? sciatica? fistula? peium (8)? 

Anpotius placidam sturbant penseria mentem? 

Die mihi, Care : tuam scannat (9) quid, Gnocche, coradam? 

GNOCGUS. 

Vade viam, Maccone, tuam. Fradelle, fogare (10) 
Me volo, nec quisquam poterit succurrere Gnocco. 

(1) Tapino f Infortuné; Travagliare ^ (6) Bronfoiare » Murmurer, Geindre. 
SoulTrir et Tourmenter. (7) Canchero^ Ghancre. 

(2) Sborsare j Débourser. (8) Pecchia, Coup, ou Pa^gòy Échéancc : 

(3) FómiDin de Manigoldo, Buurreau; penis, dausB; mais le senseiige uà mal ou 
Piacere, plaisir. un malheur quelconque. 

(4) fli^nirc, Ccpscr el Abaltre, Tuer; il y (9) Scannare, Égorger. 

a daus B. te frenabis. (IO) Foflfarc,Envoler,au lieu ùe Sfogare, 

C5) Straziàrey Vexer, Torlurer. Souiager. 
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MACCO. 

Ahimè! cur spregias (1) fratelli verba pregantis? 
Quis scit? Parlando passabit forte dolorus (2). 

GNOCCUS. 

Deh! noli, quaeso, noli mihi rumpere testam; 
De lassamestano (3) sum plenus; vade bonoram^ 
Nec des inipaecium (4] quoniam mihi crescis affanum. 

MACCO. 

Deh! pofar (5] mundus! tortum mihi facis adessum. 
Cur mihi, Gnocche, tuum non vis sfogare lamentum (6)T 
Sum prò te chilo (7) ; prestura die, quaeso, travaium. 

GNOCCUS. 

Pur ibi vade tuum, cancar (8) I su vade viazum. 

Me miserum! ad mundum veni spasimare (9) maisemprum; 

Mancum non ne malum fuerat non nascere, vel si 

Nascere debebam, plus prestum nascere fungus 

Quam mala stentando (10) scontentus Vivere seraper, 

Omnibus et giornis centum morire iìatis (11). 

MACCO. . 

Maide (12)! cordolio scnioppas etspernis aiutum; 
Yadis et ad guisam matti (13) lanzique briachi : 
Insuper et sdegnas (14) si quis tua vulnera curat. 

GNOCCUS. 

bellum tempus. Macco, pocasque faecendas (15) l 
Omnes consilium semper dare novimus altris; 



(1) Di«pre<3ftafc, Mépriser, Dédaigner. (8) Canchero, Narguel Peste I Viaggio, 

(2) Le vers suivant, qui manque dans B, Cliemìn. 

uous semble interpolé : (9) Spasimare^ Souffrir; spatmare, 

Prasertim fido cum pa(r)lesatur amigo. "^^f .^'/"* ^'^P»"!'. Toujours. 

*^ . ' ** (IO) Stentare, Subir; Scontento^ Mécon- 

(3) Cnnuìs, Lasciamistare : lassa me leni : male et sconlentumj daus A. 
stare, dans B. (U) Fiala, Fois. 

(4) Impaccio, Enoui; Affanno, Tour- (i'i) Maide li, Ahi de ^ràce ] Cordoglio, 
raent. Douleur; Schiappare, Éclater, Creder, 

(5) Po/fare, Oh cieli i (IZ) Matto, Fou; Lanto, Lausquenet; 

(6) Sfogare lamento, Dccharger sa dou- Briaco, Ivre. 

leur. . (14) Sdegfnare,DédaigneretSc metlre en 

(7)CAt7o,signifieChyle;peut-ètre unemé- colere, 
taphore, Ciglio, Cil, ou simpleraeatQui7o, lei. (1 5) Faccenda, Affaire. 
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Sed sibi medesmis (i) nolunt procacciare parerum; 
Bene dicunt vuigì proverbia : ducere danzarti 
Qui sedet, atque nuces omnes bene battere (2t) dicunt 
Cum sunt ad terram. Me lasses, dico maloram! 

MACCO. 

Ahi Zuccarine (3) meus; meus ah! Gnocchine, galantus, 

Quid facies hostì, si desdegnaris amìgo? 

Cur mihi nascondis (4) quae mazzant vulnera cordem? 

Non ego partibo, nisi conies ante dogliezzam (5). 

Su, Fradelle, tuum crepacorum (6), quaeso, racconta. 

Non parlas? Deh! butta foras, Meschine, venenum. 

Die, tibi quae carpunt fastidia tristia cordem? 

QusB lacerant curae? Quae te suspiria rumpunt? 

Nonne recordaris strictos nos esse parentos? 

Est tua mamma meae carnalis, Gnocche, sorella, 

Àtque ego, natura si non carnalus, amore 

Sumtibi fratcllus plus quam carnalus. Aitam 

Quam poterò tibi, Gnocche, dabo; fac denique provam : 

Nam tibi porto benum, nec me-, Fradelle, licenzes (7) : 

Namque amo te plus quam me stessum (8), Gnocche : sii certum. 

Dicito cuncta mihi; nec te. Meschine (9), sassines; 

Consilium poterò forsan tibi ferre galantum. 

Quid sturbulentus (10) guardas? Su, butta diforas! 

Eial valentomus non sbigottire (M) bisognat : 

Vulneris occulti nunquam medicina trovatur; 

At schiozzando {\2) foras sanantur saepe dolores. 

Fistula, quas tumuit, totos corrumperet artus, 

Ni lancetta viam barberi (13) docta taiaret. 

Sursum, Gnocche valens, cordoglia dire comenza. 

(i) Medesimo j Meme; Procacciare^ Se (s) Stesso^ Meme, 

prncurer; Parere, Avis. (9; Meschino ^ ì&a\ìicìive\in Scassinare t 

(ì) Abbattere, AhàttvejCiBalleref'B&lUe. Tourmeiiter. 

Zuccherino y Boahoa. (10) Turbulento^ Inquiet; Su, AllonsI 



s 



Nascondere, Cacher, Oonrairc! 
(5) Doglianza , Chaigria y ci Dogliuzza^ Hi) S6i^o«ire, S'effrayer. 
Avant-coureurs de raccouchement. (12) Sc/i l'zzare, Si'échapper. 

Sfi) Crepacuore, Crèvecceur, (U) /barbiere; Barbier, Frater ; raj/tartf, 

7) Xtcen;KJare, Repousser. Tailler, Ouvrir. 



«■d* 



^ 



mtm^m 



wft^^swmBs/wn^fm^ 
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GNOCGUS. 

fortuna mihi nimium trasversa tapino, 

Quse^ihi per forzamnon strappas {\) ventre magonem! 

Est ne possibilum quod non sborrare (2) fiatum, 

Unam nec poterò gambas distendere voltam? 

Sum desperatus, volo me impiccare (3) daverum; 

Aspice! porto mei cabezzam (4), Macco^ somari. 

MACCO. 

Impiccare! ma si, non impiccare, non nonum (5)! 
Mattescis, troppum costat impiccare; nientum 
Non facies : guardes gambam; impiccare! diavoli 
Et te meque simul piccares (6), Gnocche. 

• GNOCGUS. 

Sodannum (7). 

MACCO. 

Maidelquis tantum milzam (8) tibi rodit affannus? 
Die, Savorite meus; quae te sventura (9) chiappavit? 

GNOCCUS, 

Si me piccabo, cunctos scappabo travaios. 

MACCO. 

Pur illic istam mattezzam manda maloram [10]. 

GNOCCUS. 

Sola meum stentum (il) poteri t bandire cavezza. 

MACCO. 

Ah! nimium certe te siessum, Gnocche, bandonas; 
Mancum donna timet, mancum sic donna (12) sgomentat. 



(1) Strappare t Arracher; Magona ^ Une (6) Piccare^ OfTenser et Pendre. 

foule de choses et Grosse forge. (7) Sur-Ie-champ, Soudain, Suòito- 

(2) Sborrare, Mhourrer-, Fegato fVoie, mente. 



et FiatOj Haleine. 

(3) Me pendre pour de bon, Impiccare 
davvero. 

(4) Cavezza, Licou. 

(5) Il faut sans doute écrire malgré les 
manuscrits : 



Masi! 



GNOCCUS. 
MACCO. 

Noni Impiccare ! Non ! etc. 



(8) Milza, Rate. 

(9) Sventura, Malheurj Chiappare ^ 
Trapper. 

(io) Chasse ce Irouble d'esprit; Jfan<2a 
niellare, 

(il) Souffrance, Stento, 

(12) Peut-ètre donnas; Sgomentare, 
ElVraver. 



— 26 — 

Ne facias cosam talem ; pazzescis (1) adessnm. 
Incidis ìnbrasciam (2), cupiens schivare padellam; 
Qui fugiens damnum, soccorsum a morte rechiedift 
Qua nuUum majus damnuin trovaturin orbe. 
Dicas, quid furca pejus mag^nare potestur? 
Nonne vides furcas ipsos odiare sassinos (3), 
Millantas (4} furcas meritant qui mille fìatas? 
Forte putas bellam cosam piccare se stessum; 
Nuilosvidisti, nullosnec fo], Gnocche, latrones 
Ire volunterum piccatum? Cancare ! robbam 
Perdere, poderos, filiolos atque moìeram (6) 
Possumus; at contum non mittit perdere vitam. 
Parlemus d*altro; madesi (7j mihi porge cavezzam; 
Fac sennum matti : caveas ne fare talopram (8). 

GNOCCUS, 

Si sennum matti facerem, mattìssimus cssem; 
Sum deliberatus gozzum strozzare (9) navoltam (IO), 
Nec parles, quoniam raandas tua verba procellis 
Irrita; proficiens pistacchium, lìttora sulcas [11], 
Et liquidas tentas (12) accogliere (13) retibus auras. 
Dextera orechia bibit, sed versat laeva parolas; 
Surdo verba canis, speras et prendere ventura. 

AIACCO. 

Qui prò te robbam propriam vitamque gettarem (14), 

* 

Poco stimo malum prò te gittare parolas. 



(i) Tu es fou j de Pazzo f cn italien raz- 
ziare, 

(2) Charbons ardcnts, Brada; dans B, 
Brazas. 

(3) Meurtriers, Scassino. 

(4) Un nombre infini, Jlf(//anfa. 

(Ti) Pcut-élre ne : le poinl d'interroga- 
tioii est dans le manuscrit. 

(6) Femme, Mogìiera. 

(7) Madie s\ , cxplétif ìlalien. 

(8) B ócrit en deus mots tal opram. 



(9) Étrangler, Gozzo strozzare; la le^on 
de B, Stroncare y nous sembte prérérable. 

(10) Una Volta y Une fois. 

(11) Tu crois amendcr le pistachicr, et tu 
labourcs le sable de la mer : e 'est probable- 
Dient un proverbe locai. 

(12) cerchas, dans A. 

(13) Accoglierey Ramasser, Rccueillir. 

(14) Gettare, Donner; Gittare durerà 
sui \ uni est une autre forme du mème verbe 
qui sigili fi e Perdie. 
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G^OCCUS. 

Indarnum gracchias (1], indarnum dico: Ta viani. 

MACCO. 

Littera vis tandem fieri longissima? 

GNOCCUS. 

Certum. 

MACCO* 

Et godis tortum laqueo disrumpere collùm? 

GNOCCUS. 

Àudis. 

MACCO. 

Et tandem cornacchis (2) essere pastum? 

GNOCCUS. 

Sentis. 

MACCO. 

Et moriens ballettum fare per auras ? 

GNOCCUS. 

Sinum (3) ? 

MACCO. 

Et bavosam buccam torquere? 

GNOCCUS. 

Cosintum (4). 

MACCO. 

Et stralunatos (5) oculos monstrare? 

GNOCCUS. 

Davanzum (6] ! 

MACCO. 

Liventem faciem, liventia bracchia, fusa^ 
Viscera? Contradara totam pestare» fetore 
Et violare diem vitiato viscere purum? 

GNOCCUS. 

Sinum? si dico. Sinum? volo rumpere gozzum. 

(1) EnTain, /ndarno; tu bayardes coinme (5) Siralunart^ Rouler lesyeux; mais 
une pie, Gracchiare. nous croirioqs volontìers à un jeu de mots; 

(2) Cornacchia^ Corneille. Creux, sans pupille dans leur orbite. 

(3) Pourquoipas? Cui! (6) Au plus tòt, D'avanzo. 

(4) D'accord. 
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MACCO. 

Heu! ipsis fogìende lopis! buttaode fossato (4)! 

Terribili stratiande modo! privande sacrato (2) ! 

Denique pensems nullus te, Gnocche, tuomm 

TaDgit? Cui lassas pupillos, Pazze, fiolos? 

Cui robbam; cui coosortem, miserosque parentos, 

Teque finalmentum? Casse quis scribìtur haeres? 

Vis proprios natos panem cattare per uscios (3), 

Dispersos poderos, pitoccorum (4) more per urbes? 

Vis proprias carnes tecum mandare patrassum (5)? 

Et post, de furca veniet quae fama daverum? 

Gloria quae casse lassatur? respice tandem 

Teque tuosque simul; Mìsere [6), miserere fameise 

Et miserere tui, qui projiciere (T) fossato 

Indignus sacro corpus recoprire terreno. 

Forsitan ad Stygios ibis, sive forsitan ancum (8) 

Ibis ad Infemum : pensa, Poverone, tufattos (9)! 

Pensa la, dico^ benum; facile est calare deorsum, 

Sed montare super (40) ! Cappar {\i)\ Stentare besognat; 

Sed nec stentando saevo scapulabis (12) ab Orco. 

Horsu, toniemus casam; su! Gnoccbe, capistrum (13) 

Casae mitte tuse. Pensas piccare ! Bellopram ! 

Essere num velles Veneto prò boia (14) tesoro? 

At tibi te stessum si piccas boia sarabis : 

Ah I tibi ne, quseso, ne sis tibi boia medesmo. 

Et qui prò centum mundis non essere velles. 

Essere prò nihilo nolis ! Capezza sassinls, 

Non tibi debetur : capezzam prebe daquannum (15). 

(1) Buttare fossato ; Qu'on jettera dans (9) Des lieux bas et élouffés, Tufalo. 

un trou. (IO) Il est facile de descendre en bas, mais 

(t) Exclus de la terre sainie. moater en hauti supra, dans B. 

?3) Chercber aux portes. (ii) Capperi, Nargue! Je t'en donne! 

(4) Hendianls, Pittocco. cantar, dans B. 

(5) Mandare patrasso, comme Mandar (12) ^capo/ar^, S'échapper. 

giù, Ruiner, Abattre à terre. (13) Ilyadans notre nianuscritc«r«&fufn, 

'6^ miserere dans Ics deux manuscrits. mais le sens est clair; caveszam, dans B. 
iS Veaì-étre projiciende. (14) Bourreau, Bota. 

[8) Anche ou Anco, Aussì ; atrum, dans B. (15) porge daparum, dans B. 



1 
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Spectemuspocuin;spectemus, dico, pochettuni 
Forsitan ipse dies saldabit, Gnocche, feritam 4 ] 
Dura remollescunt paleis et tempore sorba; 
Nespola (2) dura die mitescunt : mespila dura! 
Guarda mo (3), si Gnocchi poterit mitescere noia. 

GNOCCUS. 

Tu bene cicalas (4), doctorus et esse videris; 
Sed cicala purum : cicicas nam carmina saxo (5). 

MACCO. 

Àlmancum facias moriturus, Gnocche, placerum, 
Extremumque mihi prestes hunc, quseso, favorem. 

GNOGGUS. 

Quemnam? Die. 

MACCO. 

Jura facias quam cerco dimandam. 

GNOCCUS. 

Dummodo fare queam, fabo; sta supra parolam. 

MACCO. 

Et potes, et legrus facies. 

GNOCCUS. 

Die ergo quid optas. 

MACCO. 

Est mihi bottazzus (6) vinetti, Gnocche, rubentis, 
Quod disamoratis (7) posset robare coradam (8). 
Uliùs humore tazzae (9] cum piena pianura est, 
Saltitat {\Q) et brillat, brillando lumina fissat 
Et rubet in vitro liquefacti more rubini (11), 



(1) Fermerà la blessure; Saldare j Ferita, con; boccalus, dans A : Vinetto ^ Petit TÌn. 

(2) Nèfle : c'est la forme italienoe. (7) Disamorato ^ IndifTérent ; Rubare y 

(3) C'est de bon italien, MaintenaDt : il y Yoìcr ; Corata^ Coeur. 

a dans A,8t te, Gnocche , mais le vers serait (d) Nous insérons lei d'après B neuf Ters, 

faux. que le copiste de notre manuscrit noas dit 

(4) Cicalare, Bavarder. y manquer. 

(5) Probablement cicalas : Mais tu ba- (9) Tazza, Coupé; Pianura^ Creux. 
vardes en Tain, car tu écris des vers sur la (^10) Salutare ^ Mousser; Fissare, Ar- 
pierre; Schiccherare, réter, Hetenir. 

(6) Cesi lale^oh de B, Botlacio, Pia- (ti) Bubino, Rubis. 



— ;^o — 

Ac dicto citius spumas hìnc inde dileguai (4) 
Puri subtiliata [sic] meri vis fervida, qualis, 
Cum sofìat, Boreas nubes straltare [2] per auras 
Cernitur et coelum late purgare serenuml 
Sai sciosi (3) : nasum praestabis ad (4) ante bichierum, 
Optabis totum fieri te, Gnocche, nasonem. 
Picestntum (5) retinet pulcrum, garbumque galantum 
Quod résuscitaret mortos; hunc, quaeso, pochettum 
Gustes ante tuum claudas quam corde flatum (6), 
Atqiie mei boc portes extremum pignus amoris. 
Vis rechetn (7) chilo? 

GNOCCUS. 

Reca, juramina nolo 
Fringere. Quid vinofaciam piccandusadessum? 

MACCO. 

Attamen hanc primum lasses dum torno cavezzam, 
Ne te gire viam fra tantum spasima cogant. 

GNOCCUS. 

Sum contentus; abi (8). Grandum sed porta fiascum, 
Nam sitio certe, et vampat brusore fegaum (9). 

{Macco exit.) 

SCENA II 

CIALDO intrans; GNOCCUS. 
CIALDO. 

Mille bonos. Signore, dies, et mille bonannos! 
Die, Rumpitestae casam segnare potesses? 

GNOCCUS. 

Sic possum : volta (IO) mandrittam, verte sinistram, 

(l) Dileguare, Dissiper. (6) Fiato, le Soufflé, et par métaphore le 

(ì) Disperscr, Stralciare et Stracciare. Sifflet; m/e, dansB. 

^ I ^ ' (7) Hecare, Apportar: Qutlo, lei, ou 

(3) ren ai dit assez, Chiosare. ^cni-èlio Dilo, Dis. 

(4) Sans doutc une fautc pour ut, daus le ^g) habe, daiis A. 

sens de Loraque, Dès quc. ^ (y) La chaleur me brulé le foie, Bruciore 

(5) Picante pulcro, Piquanl, Charmaut; vampeggia fegato. 
Garòo flfaton/e, Bon goùt exquis. (IO) Voltare, Tournet, 
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£t post pochettum bandain (1) voltabis ad altram , 

Post modo mamancam (21; tum plurimus ande delonguni (3), 

Et drittum, drittum per passus mille camines; 

Denique canionum fueris cum giontus (4j ad unum» 

Forsiter urtando (5] poteris liic rumpere testam. 

CIALDO. 

Ah! Forasterum (perdones, quaeso, Bonome!) 
Tu male disprezzas (6). 

GNOCCUS. 

Non! Quaeris rumpere testam ; 
Certe non potui melius monslrare pilastrum 
Rumpere quo posses, nec tantum rumpere testam, 
Sed collum petiìs (7) etìam fracassare minutis. 

CIALDO. 

Non hoc dicebam testam me rumpere velie, 
Sed Rumpitestae mercantis quaerere casam 
Qui solet extremo robbas smaltire (8) Levanto. 

GNOCCUS. 

Oh! nuncte intendo; vadas, Fratelle, dirittura (9) 
Caminesque viam quantam balestra pasaret 
Discantata quater, scaricata vel una scopetti (10); 
Moxpaulum torquens (1 1) gambas, camina dirittura; 
Invenies piazzam, qua putti ludere saxis 
Costumant; illic poteris retrovare levantura (12). 

CIALDO secum. 

Vi video, hic, quamvis annis carigatus apparet , 
Moribus est mattus. Quis crederet esse mattezzara 
In senibus? Tamen in senibus mattezza trovatur; 

(1) Banda, Endroit. (8) SmaUire, Tcndre. 

(2) Du coté de la mdin qui le manquc ; (9) Nous rétublissoas d'après B. deux 
Andar, Allcr. vcrs quc le copiste de notre manuscrit dit 

(3) Nuus rétablissons le vers qui manque avoir été pas.sé8, 
d*après i'autre manuscrit. (tO) Scojjtetlo, Fusil. 

{A) Giunto ad uno cantone, kr rìse k un (li) C'est la legon de B; torqueasy 

carrefour et à un angle. dans A. 

/5) (/rtore, Prapper avec force. (l2)Levaut et Voleur; calembour om- 

(6; Disgregare, Dédaigner ma prière^ ma prunté à Texpression populairc Andar in 

demande, et Disprezzare, Mépriser. Levante. 

(7) Pezzo, Pièce ; pezziSf daus B. 
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Ai quoniam seguitai me bertegiare [4] gazanns, 

Intendet altrum se retrovasse gazanum ; 

Inter ferrantem res ibit atquebaianum (ì) ; 

Gumque marinaro galeottus venit a lottam (3); 

Et mibi de manibus nunquam, Missere, scappabis, 

Quin prius agnoscas tantum crevisse nasonem. {Aita voce.) 

Si quis sim scires, nunquam^Bonome, stafogiam (4) 

Me berteggiando naso tirare voleres, 

Nam, tibi sim quamvis slranerus, posso juvare 

Qualcosam (5); nigra sub terra saepe tesorus, 

Sub trito et fusco latitai sapìentia panno ; 

Et quamvis videas me sic andare ramengum (6), 

Solum solettum contradam errare per istam , 

Sum tamen astrologus Cialdo, si forte per aures 

Cialdonis tibinomen iit. Ego quaeque fuerunt, 

Quae fuerint novi quantum fortasse qualaltrus , 

Et scio quid ignis Saturni stella cagionet [7] ; 

Qua (8) giusum, quando lasusum (9) jungitur illi 

Stella Jovis; quid Mercurius cum Marte bagordet (10) 

Cum simul aspiciunt nascentem in corpore foetum; 

Quid Yenus ingeniis dictet; quas pectora curas 

Accipiant, omnis coeli cum constitit ordo; 

Quid paveant animi cum longo nubila tractu 

Corripit, et populis seu (ceu?) prodigiale minatur 

Sanguineis crinita comis; qusB bella tumescant (11), 

Quas moneat clades, quae regum funera monstret; 

Quae, quando, quantum splendore linea lunae 




, ( I ) Mais puisque ce mauvais plaisant me 
poursuit de ses gausseries : Gazzalone ; Se- 
guitare; Berteggiare , Gausser. 

(2) C'est la traduction latine d'un adage 
iUlien qui se dit en frangais : A corsaire, 
coraaire et demi, 

(3) C^est encore probablemenl un dicton 
italien : Qaand le gal<^rien en irient aux mains 
avec le matelot. 

(4) Questa foggia, De cette manièro, 
Ainsi. ^ 



(5) Qualche cosa^ En tonte chose ; cornine 
plus bas : Qualche altro, Tout autre. 

(6) Ramingo, Yagabond. 

Ì7) Cagiofìare, Causer. 
8) C'est la le^on des deux manuscrils; 
mais il faut probablemeot lire Quid. 
f9) Gin, Enbas; La suso, En haut. 

(10) Ordonne, Règie : la racine italienne 
ne se trouve pas daus la langue littéraire. 

(11) tumescuntj dans A. 
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Detrahat, ut fratris congressu (i) moesta laborat, 
Digressuque (2) rursus Diciinna recollìgit ignes. 
Tota mìbi series astrorum dcnique sese 
Explicat, et coeli natura repanditur omnìs. 

GiNOCCUS. 

Cancar, grandus homus I Nosti strologare daverum I 
Tu parlas altum; cappar! non nuga, baionus (3). 



GIALDO. 



Nec strologare modo, veruni fallacia noctis 
Somnia vaticinor; nobis non irrita somni 
Objicitur species, nec visi fallit imago. 
Quin etiam sensus varios animosque bilingues, 
Certus arcani exploro penetralia cordis, 
Quo lateant occulta loco, quae lucis in oras 
Eruta lumen babent, quid curas pectore vellat. 
Ssepe mihi sistit nocturnas Cynthìa bigas (4) ; 
Per me pelluntur, per me revocantur amores; 
Per me cantatae decedunt pectore curae. 
Carmine saepe meo sopitur, saepe veneno 
Exuitur coluber, vestigia saepe relabit 
Innocuus, tactuque levi per colla pererrat. 

GNOCCUS. 

Maife [5) I homus es bravus; perdones, quaeso, splacerum (6), 
Nam mihi pluris erìs posthaec; at dicito, cur, si 
Nascostas (7) cosas omnes divinare parasti, 
Non Rumpitestae trovasti tute magionem (8)? 

CIALDO. 

Hoc equidem potuissem etiam cognoscere per me, 
Sed quia stranerus nec conosciutus amico, 



(1^ DigrestUt dans A. In caput alta suum rediernnt flamina ; s«pe 

(2) CongressUf dans A; Dictynna, sur* Carminibus. dimota meis querceta vocali 

nom de Diane, qui se trouve dans Ovide et Montibus; annosas detraxi montibus ulmos» 

dans Callimaque. f5) Ma foi! Ma fé; Affè^ dansB. 

!3^ Baione, Railleur. M Déplaisir, Piacere etcc le s privatif. 

4) Lea troia verssuivants ne sontpas dans (7^ iVo^co^to, Cache. 

l'«alre copie et nous sembleat interpolés s (8; Magione, Maison, n 

3 
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Hac Tolui tecapA f^gpe UK6<^ie (I) p^r^Uai 

Qaem prius inveni, qgo poss^m prendere lingu^in 

Et citadinoram per te guadago^ir^. (2) fa?€UE«» : 

Est mihi namque anÌAiii$ vestram bazzicare paesom (a). 

CuXQCcqs^ 
Ben facis : at dicas» quoniam iiasco$ta retrovas, 
Num mihi nascostum po^ses re^ovare pedoccliiam (4]t 

Sic possum ; venias qu^am.. 

Non burlo (5)» Bonbome ; 
Tu nimis es simplex:; $6d burlas mitto daoantum (6). 
Num [7] mihi nascostala posses retrovare faccendam, 
Quae me matezza tantum stordescit (8] adessum 
Quod, nisi retroTa^YolQ ine piccare fra poaum? 

CIALDO. 

Quomodo si possum? ^ pos3um retrovare fs^ccendam^ 
Et possum saevum disperdere corde dolorem. 
Àt qui (9} tu stessus volo quod nascosta retro ves» 
Dummodo fare velis quod. dico. 

GiNOCCUSs 

Fabo ; di tostum (10). 

GULDO^ 

.Sed quia furfanti [i i) multos hoc tempore multi 
Ciurmant (12], difficilisque datur credenza dabenis^ 
Provetur meus bic, Signore, valorus in altro, 
Nec dabis ante mihi credenzam quam tibi provam 
Quale unam Q^tendam. 

(1) Saos doute Tciccolarej prìs dans un (6) Da canto : Je meU les plaisanlerics- 
sens aetìf à cause de sa terminaison, Bavar- de coté. 



[ì) Guadagnare j Gag9«r. (8) Stordire, Étoacdìr,BouJeTerfer;4dtf<* 



der des paroles. (l) Non, dansÀ. 

fi) Guadagnare^ Gag9«r. (^] 

3) Bazzicare paese ^ Frequentar irotre tOf Majoteaaat. 

pays. ^9) Qui, Vjmleaao^; Tu steeso^ Xoi- méne. 

(4) Adfecbe macaronique, forme peut- (lOÌ Tosto, Vite. 

étqe de A peU) d'oochiOy ▲ l'}«9twt mème; fili Furfante, Coq/mu,. 

Cialdo entend PidocchtQy Fou.. • (12). Ciurmmre,Twom9eF^ Aitraptr; Qiar- 

(5) Burlare, PlaìmM^,, man^f^ 4ìtm. 4. s. fia4toMV Hoamt- 4» ìmau 
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fiNOCCUS. 

Provam feclamus adunque! 

CIALDO. 

Et vide quam provam : quod chiedis (1) ipse medesmus 
Àspicies, OGuHsque tuis ; tu, quaere quid optas. 
Vis laberintheos Minoiauri cernere gyros (2) 
Centimanumque gigam et (3) centimanum Briareum? 
Gerionem triplicem? Vis vasta mole Typhoeum {41? 
Num Scyllam informem? Num ssevas uosse volucres 
Stymphalidas? Vis Hìppolitae discingere baltbeum? 
Vis Argonautas Sirenum Carmine captos? 
Medeam? Gircem? Vis eredita semina sulcis 
Àesonidae juvenis versis mox horrida telis 
Agmina fraternis confundere praelia dextris? 
Vis et tyrsigeni Bacchi spectare triumphos? 
An mage busardi (5) mendacia vatis Homeri? 
An potius Barbae fundum explorare boccali (6]? 
An decimam rnusam pueris qua) carmina dictat (7), 
In seminario caprinis compta capillis (8) ? 

GJVOCCUS. 

Non volo taIcos9S : Merlini qu^so capriccium 
Nosse volenterum, Merlini dico Cocai 
Cernere perbramo (9) matti fantasmata vatis. 

CIALDO. 

Gnaffe (10)1 Malagevolam provara vis fare 4siverum : 
Naih quasi possibilum non est retrovare capriccium 
Merlini : mundos Leucippi Democritique, 






ChiedereyDemandeT'ybramaSfdtinsA., (h) Bugiardo^ Mentcar. 

Nous laissons de coté un vers que n'a (6Ì Probablenient une poli&sonnerie. 

pas l'autre copie : hS Dictanlf dans A. 

Vis Minotaurum serpentipedesque gigantes. (s) Le copiste avertit qa'il manque deui 

(3) Ce ▼ertesi certainemeni corrompa : il ▼ers ; il n'y cn a qu'un dans B, et il ne forme 

faut sans doute supprimer et, et reraplacer P»* «» «ens compiei : 

quepATvel. Ily a Gygemdans B,i»»ìspour -^d"® coreantem, auperantem voce ranoc- 

utiiiser celle le^on il faudrait refaira entière- [chios. 

ni le vers. t (9) Perbramare,. t>ésirer ardemment. 



(4) recta et Thifeum, dans A : c'e»tle (10).C'«sl deiran iUOiea; G««a/fe, Ma foii 
•g<éant Typoee tmaoieìiMm VMUoa» ^ Malagevole, Difficile. 
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Et Demogordi (1) cappam, Empedoclisque stivalos, 
Et cinici nappum (2) Diogenis atque scudellam 
Invenies citius quain pazza capriccia vatìs (3). 
Nam male Merlinus malefecit, dico sutactos (4), 
Et procul a nostro distantiat ille paeso 
Et miserum grandis colsit(o) disgratia, namquc 
HuDC (6) in bubonem transformavere capriccium 
Pierides Musae, sdegnatsB (7) scilicet illi, 
Quod malcrealus scostumatusque fuisset (8); 
Quod brancolanus (9) caminavit more briachi; 
Quod Phoebum et suos vates asineschiter (10) ursit, 
Spinserat (11) et pugnum in naso plantaverat Orphei; 
Quod per dispectum (12) puras sturbaverat undas 
Pieridum^ etPindum sotsopra miserat omnem; 
Quod pappagallum (13) sacri mazzare Maronis 
AuseratetPhcebi dulcem scordare (14) cliitarram; 
Quod dum strigliaret (15) goffus malmente chineam 
Pegaseam, pellem traxit, zoppavit (16), et ultra 
Quod brultas (17) sparlare cosas^ quod et absque faculta 
Calliopes ficcare nasum (18) praesumpserat intra (19) 
lUius cameram, et speculum bruttasset (20) ejusdem; 
Denique quod magno chiasso (21) magnoque fracasso 
More baionorum turbaverat Hipocrenem, 
Quare Calliope in colleram (22) montata conochiam (23] 

• 

(1^ Detnogorphi, dàiaB. (13) Pappagallo fPerroquei-j Macchiare, 

iVappo,' Tasse. Salir. 



i 



Le manuscrit averlit ici qu'il manque (l4) Scordare, Désaccorder. 

(15) 



un vers qui ne se trouve pas non plus dans (lo) S<rt(//tar0, Élriller;Go/fo,Ignorant, 

Taulre copie. Grossier. 

^4^ Sul fatto f Sur le fait, Dans son poème. ( 1 6) Zoppare,de Zoppo^ Boìteux^Écloper. 

Cogliere^ Frapper; au preterii Coleù (l?) Brutto, Laid, Coulrefait. 

B, peut-élre Hoc : UH, dans ▲. (18) Ficcare fuuo, Fourrer soa nex. 

Sdegnato, Indigné. ng) B; intra dans A. 

Sco«(um»to, Grossier. (io) firu(kir0, Déformer, Fausser. 

Brancalofie, A làtons; Caminare, (21) C/iteuso, Tapape, et oous soup^on- 

Suivre sa route, Harcher. nons un jeu de mola (Chiaase) ; Fraca990, 

(iO) Asinesco, Aslnalement; Urgere ^ Yacarme. 

Chasser; au passe Urei» ' (i2) Collera, Colere; Conocchia, Que- 

Spignere, Chasser; au passe Spinsi, nouille. 

Dispetto, Mépris. (23) Nous pouTons encore suppléer par 



ì::ì 
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Corripit et tantum testam (i) (s)chinamque chiocavit 

Quod testam et schinam fregit, fregitque canochiam; 

Nec sic maledica m ancora stratiare (2] refinat, 

Nam povero propria spoliavit membra figura, 

Et barbagiannum (3) fecit, gabbiaque serratura 

Pro pappagallo misit donare Maroni 

(Bernia Virgilio fertur portasse presentum); 

Insuper et praedalam (4], tognam, cominamque cosamque 

Musarum squataras musas misere bisuntas (5), 

Ut barbagiannum musconibus atque tafanis (6) 

Assidue pascant, et tendant retia grillis. 

Et nunc in frottam (7) pichaB cuttsBque gazzseque 

Et pappagalli parnassides atque fanelli (8) 

Et rosignoli gorgantes (9) gutture dulci 

Spennaclìiant (10), faciuntque pilam, burlantque datornum. 

GNOCCUS. 

Deh! sventuratum (li) Merlini dunque capriccium 
In barbagiannum canzavit[12] Calliopeia; 
Et gabbia clausus mattis ludibria gazzis 
Atque paesano (13] praebet trastulla Maroni. 
Hoc equidem spectare velini. 

GIALDO. 

Spectabis adessum: 
Ergo quae dico puntinum (1 4) cuncta fiantur; 



Taatre manuscrit à la perte des deux Ters 
suivanU. 

(!) Testa f Téle; Schiena, Échine; Ctoo 
care^ Battre. 

(2) Straziare f Maltraiter; Ri/inare, De- 
cesser. 

(3) Barbagianni^ Eìhoìi'j Ga&&ta,Cage; 
Serrato, Enfermé. 

(4) Predella, Chaise percée. Les trois 
mots saivants désignent aussi saos doute des 
objets servant à des usages bas ou obscènes. 

(5) Des pommes {Musa) coupées en quatre 
{Squatrare? ou peut-étre pourries; il y a 
dant ksquattras), ointes d'haile (Biaunto). 

(6) rafano, forme italienne^e Tabanut, 
Taon. 



(7) Frotta, Troupe ; Picchio , PiCTert; 
Cultola, Hochequeae ] Gazza, Pie. 

(8) Fanello, Linotte. 

(9) Gorgheggiare, Gaxouiller. 

((0) Spennacchiare, Arracherlesplamef . 
Nous ne saTons trop ce que signifie faciwnt 
ptlam : peal-étre faut-il lire ftivam, Sifflent; 
Da torno. Tour à tour. 

(il) Sventurato, Malencontreux. 

(12) Cangiare, Changer. 

(1 3) Paesano, Pays , Compatriote ; Trof- 
lulla, A muiemeikt. 

(14) À un punftno, A point, Arinstant : 
B a conserve la forme Utìne puncfinum. 
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Xam si ptuitiDim nmn ftant, eoiicU romaat. 

Asside nane ginsooi (hse caerenuMiia namqiie bisogna!) (ff). 

Et cappam sopra sede meam [sic qaippefiendum est), 

Despoliesque tuam eappam simul atqae gabbanum (2), 

fiirrettam (3) ponas etiam, scarpasque davantam; 

Nam mentem seguitare (4) nequis sic veste gravatos. 

Et locus est strictas penetrandus et ardua sedes. 

Nudo duo bendentur praecìnctu lumina bendae (5) 

Ne male raccoltos (6) oculos distarbet imago. 

Nane geminos congiunge pedes; quseque TÌncnla recta (7), 

Nec mestierus erit (8] pedibus caminare, fereris. 

Pene mihi effugit : gestas, die, corpore ferrum? 

GXOCCCS. 



Non. 



Bronzum? 



Non. 



CIALDO. 

GXOCCDS. 

CIALDO. 

Stagnara [9}? 

GNOCCUS. 
CIALDO. 



Non. 



Aliudve metaliam? 



GNOCCUS. 

Seutes alqoantos porto, argenti que monetas. 
Importai? 

aALDO. 

Multum; ponas, Signore, da bandam [10], 
Namqve graTant celeres grariora numismata scnsus. 

(i) Bisognare, tire néceuaìre, U) RaccoUo^ Uoi,, BeeseflU» 

(2) Gabbano, Sarrau« (?) Forme macaronique de Reetnref Bis- 



Ba/nttàf Bomtft; Scarpa, Soutier. posec, ArraD^er : recifk, dana B. 
Seduttore, Sttivre. ( ») «aMnwcnV, daaftAé 



(o)- Benda,, lùndeau; nous rendons au (9) Stognoy fomae jtaiiennft de St^mnim . 
Tcrs MMiTinif k RlaMt «i<'ii •« dan» Ik, ( 1 0) Da banda, De coté . 



1 
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GNOGGUS. 

Ergo ten«v 

No ; pone tiià^, Mis&ete, tt*a (1) gaiiìbiàs, 
Nana venio tecum, nec debeo talia ferre. 
Nunc stoppare (2) tuas deberes, Misser, orecchia» 
Et palmas ambas, ambos remigare pedesque, 
Et geminas turare (3) nares et stare supinus^ 
Cuncta suo secreta velìm si fare rigore, 
Sed satis est relig^re pedes, tu stessus oreccbias 
Occludas manibus quantum pòtes arctius, ut ine 
Carmina dicentem nequeas audire. Capisti? 
Claude benum, dico, nec te. Signore, medesitìura 
Fallas; audiri nolunt qu« carminai canto, 
Nil audita valent : nunc Claude fidelitér. Àudis? 

GNOGCUg. 

Non. 

GIÀLDO» 

Oh ! Claude benum; si non audita faissent 
Verba, mihi nunquam vocem te audisse negares. 
Quantum dico potes claudas : ihtendis? At audi, 
Una tibi tolleranda manet res dura pochettum, 
Nec fieri mancum (4) coeremonia tanta pótebit; 
Butfettos (5), Missere, decem toccabis avantum, 
Ante manum quam dimoveas ; post ibimus una» 
Ibimus una ambo Parnassi ad culmina sutntìii, 
Ad barbaiannum Merlinum. Intendis? Orecchias 
Forti ter obtures, fortissime, fortius, inquam. 
Audis? Intendis? Sentis? Tibi cappa robatur (6). 

GNOCCUS. 

Quis cappam mihi latm mbbat? 

(lì Cesi deL'italied, Entre. (5) Buffetto^ Groquigotile ; Tocbare^ 

il) Stoppare, Boucher; Oreci^Md, Orcille. Toucher, ReceT{ri^; il«cMi<(> Avanti 

(3) Turare f Boiidber. (6) Rubare ^ Tolor^ 

(4) JfancO) Impaitaiit 
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CIALDO. 

Non; dico, Signore, 
Quod bene non claadas : toIuì probare cosintam (1) 
Si bene claudebas. Deb I dande fidelìter^ inquam ; 
Sin minns ipse tìbi stoppabo prorsus orecchias 
Ne tu (2) decipias incantum et carmina gnastes. 

GiNOCCUS. 

Orsn (3] I claudebo quantum queo fortiter. 

CIALDO. 

Ola! 
Bursa tibi, tibi cappa voiat; libi latro birettam 
Surripit. Auscultas? lutendis? Claude valenter. 
Certe non sentit; nunc certe praeda teoetur. 
Hacheron [4], Macheron! tandem currive venisti. 
Dicite Io Paean (5); Io carmina dicite Paeanl 

incidit in trapolas (6) vecchia foina meas. 
Ergo spolietur et primum bursa rubetur, 

et dum rubatur, prima buffetta datur. 
Hffic biretta mihi datur; haec tibi, Goffe, buffetta; 

ista biretta mea, ista buffetta tea (7). 
Ad barbaiannnm, Barbaiannissime, curre; 

buffa (8) galanta tibi, cappa galanta mihi. 
Merlini cemes, Herlottus (9), matte capriccium; 

hssc mea scarpa veni, pilula quinta seni. 
Da mibi, da quantum mihi tollitur ocha (10] ; gabanum 

da qua, Gabanus (44); to, tibi scita manus. 



(ì) Cotif Ainti, aree ane forme adrer- (7) Dans lei denx manoscritt, par ana- 

biaie latine. logie à Mea. 

[ì\ (0 , dans le« deus maouscrits. (8)Bu/fa, Baie et Soafflet; GcUante , 

31 Explétif italien. Gentil et Agréable. 

[41 Maccheroni f Irobécile; Cuna est aa (9) Merlotto, Sot; peut-ètre Matte ett-il 

■ot dODt OB le lert poar appeler let poulei • une forme adverbiale ; il y a pasxutn dani B. 

(5) Denx foia pocam dani A : peut-ètre (IO) C'est sani doute une locution popu* 
i'empoeherai, qnoique Poca ni Potare ne se laire : Ocha , Die, a un sens métaphorìqne 
trooTeot pas dans l'italien littéraire. dans plusieurs proTerbes. 

(6) Tretfola^ Piége; Vecchio^ Vienx; (11) GaòMano, Imbécile; fo, syncope 
Foina, Fonine. de ro^It, Prends.] 
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Do (i) quod mantellum portabat hoc ravanellum: 
non mihi cappa grevis (2], nec Ubi buffa levis. 

GiNOCOUS. 

Pofar (3]I San puccius, chioccas tu fortiter : olal 

CIALDO. 

Do I Deh! Sed nolo nunc blasphemare. Sturasti (4). 
Omnia quse feci jam disperiere maloram! 
Àudisti nullam? 

GNOCCUS. 

Nullam! No, dicodaverum; 
Sed nimium, Fradelle, manus tua pesat omei (5). 

CIALDO. 

Hoc dixi tantum durum, Missere, futurum: 

Ante Ubi verum clau(jantur rursus orecchise. 

Caetera perficiam quae restant; Claude valenter. 

En cappa, en scarpsef, scarsella (6), biretta, gabanum; 

Septem buffettis sodis (7) res quinque coemi. 

Est nova cappa, novaescarpae, scarsella tumescit; 

buffetis octo tasca (8j repleta valet. 
Solvatur novo tartuffola (9) nona gabanol 

at decimam buffam non tibi. Goffe, dabo. 
Merlinum, Merlotte, vides; angazza (10) gazanum: 

en barbaiannum, Barbajoanne (ii); vale. 



CS^ Tasca, Poche. 

(9) taratufala, dhn% A. ; nous avons pré- 



( I ) TOf dans B ; Mantello, Manteau ; Ao- 
vanellOf Navet. 

Ì%) Greve, Lonrd et Fàcheux. fero la le^on de l'autre manuscrit, qui se 

3) Poffare, Ah 1 bon Dieu! San ftuzzo, retrouve dix vers plus bas : ce mot sigaifie 

Sans malhonnèteté ; peui-étre Saus ferraer la certainement Soufflet, mais nousea ignorons 

main, Pugno; B éerit en un seul mot sam- l'orìgine. 

puzzius : ce serait alors un adverbe au com- (IO) Probablement Regarde; Àga, en pa- 

paratif, Plus doucement, emprunlé à quelque tois normand, mais nous ne connaissons que 

patois. Agazzare, Faire enrager; de Gazza, Pie : 

Ì4Ì Sturare, Déboacher. on eh avait forme aussi Gazzolone et GaZ" 

5) Omel Belasi et Omei, Gémissements : zer^ilo, SoC, Niais. 

hormai, Oramai, Maintenant, dansB. (il) Barbagio, Yieux radoteur; mais le 

(6\ Scarsella, Boarse. sens de la raciae »'est mieux conserve dans 

(7) Sodo, Solide. ^ar6atocAto et ^arfrandroccOjSoti stupide. 



-£*-s 
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SCENA m. 

ONOCCUS soluM. 

€ur non buffettam decimam das? Quaeso, fac prestum : 
Anni mille parent, dum non ad culmina Pindi 
Ad barbaiannum venio; da, quaeso» buffettam. 
Quid facis? Ah 1 prestum, quaeso; su prestiter ola! 
Quid, precor, indusias (4)? Prestum! sed forte bisognat 
Expectare parum : oimium badatur {%) adessum. 
0! nimium baec decimi tardat tartufuia pugni; 
Porsi tan incantus tantum tardare comendat : 
Spectemus (3) quantum incantus spectare rechiedit. 

■ • 

SCENA IV. 

MACCO, STRUFFOLUS, GNOCCUS, HAVIOLUS. 

MACCO. 

Struffole! 

STRUFFOLUS. 

MisserumI 

MACCO. 

Dob! Possis rumpere collumi 
Quid badas? Prestum porta, Furfante (4], fiascum. 

StRfIFFOLUS. 

Specta finatantum vinum quod (5) saggio pochettum. 

MACCO. 

Quid dicls? 

STRUFFOLUS. 

Dico, bicchierum (6) sciacquo pochettum, 

fl> Indugiare j Wiféiw; Presto.Tììé. U) Furfante, Coqufn. 

(5) Badare, Tarder :\\ j Si d&ns A speC' (5) Fiuattanto che ^ Jasqu'à ce quej 

iatur. Saggiare, Goùter. 

(3) Aepeitarey Attendre j Richiederef Exi- (6) Bicchiere, Verrej Sciacquare^ Rincer. 
gep. 
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Non audis? Sbriga (4). 

STRUFFOLUS» 

Probi vinum dulee! Sed boimel 
Trincavi [2] troppumfiascum; nam pene votatum est; 
Pro vino miitatur aqua, baec usanza (3) jottonuml 

• MACCO. 

Non video Gnoccbum : nimium sum forte moratus; 
Certo fra tantum piccatum Gnoccus abivit, 
Smarritas (4) claves dura clausi quaero celari. 
Et marzapanum (5) spetialis mitlere tardat. 
Gnocche, ubi stas? Qua nune pendes ex arbore» Gnocche? 
Gnocche, mese plus dimedio fradelle corad8e*(6). 
Tandem malgradum[7) Macconis, Gnocche, moristi? 
Gnocche, mihi dulcis; Gnochissime, Gnocche fradelle; 
Gnocche, meus Gnocchus, quo non est Gnocchior altrusl 
! me scóntentum (8] Macconeml Quo mihi vita 
Sine te, Gnocche, manet? Num te, Fradelle, piccasti? 
Gnocche, solamentum [9]I Macconem ancora fogasti; 
Fradellum, fràter ; sorellum (10), Gnocche, sorellus. 

STRUFTOLUS. 

Ecce tibi fiascum, et cìathum delicate sciacquavi. 

MACCO. 

Et ciatum, et fìascum poteris portare dedentrum (ii); 
Gnoccus namque meus garnbas (12) calzasque tiravit. 

Ìl) Sbrigare f Se dépécher. (9) Probablement Majoie, du latin Sola- 

ì) Trincare f Lamper; Troppo j^ Trop; tnen, qui sera jresté dans quelque patois; 

Votare, Vider. Fogare, Voler comme en italien, peut-étre 

{3) Usanza, CoBlnne, Héfeitude; Ghtol' dans les deux sens da frao^afs, ou dù yìeiU- 

ione, Gourmand : il y a dans B colunum, ìtalien Foggire, Fogare, Fuir. 

de Colono, Laboureur , Gourmand. * {^^) Sorella, Soeur; Tu m'étais plus qu'un 

^4) SmarritOy Égaré^ Celliere ^ Cellier. frère par la tendresse; mon soeur, Gnoccus, 

(&) Mamapane , ttatiepeitt ; outis il atait tu at volé ton soenr. 

M» floiite QB doablewort, Spexkik, Épi- (il) I>eniro, DedanSt avéele «edoiibte- 

cier, Apothicaire. ' meat de la pi^pontroB^ li fréquenC dattt les' 

(6) Corata, Ce xfak toaehc r^Uement a:i langues du mojen àge. 

f (Bor; FradelU est eacore m jeu de inots ; (12) Gamba, Jambe ; Calza, Bas ; tirare, 

Frattagiit, Prtssures. Tirer. On dit auiii dans uoe espècé de^ frcin- 

il) Malgrado, Malgré. ^t: il a tiré'scr glièlretf» 

(8) Sco/ilen/o, Bétes^lU ,;......> 
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Heu! miserum GnoccumI Quo nunc leccabilis (4] ille, 

Die saporitus^ saporitìor ille sapore, 

Dulcior atque sapa (2), ricoita bianchior ipsa, 

Moi'bidior [3) piuma, pancotto frollior ille, 

Ille galantomus, zuccaro [4] zuccarissimus ille I 

Quo nunc ille ^5) loco? Quo pendula membra gittavit? 

GNOCCUS. 

Ola! Quid indusias? Veniat tibi fistulal prestum, 
Da tandem buffam decimam; da prestiter, inquam. 

MACCO. 

Parlantem videor Gnoccum sentisse daverum. 
Struffole, yade lanum : de Gnocco quaere raguaglium (6). 

STRUFFOLUS. 

Per cortesiam dicas Misere; saperes 

Pues valamedios (7). Quse standi foza? Quis hic est? 

Paret, non paret. 

GNOCCUS. 

Decimam da denique buffam. 

STRUFFOLUS. 

Est dessus (8), non est dessus. Ser Gnocche, quid hie stas? . 
£s tu, Gnocche? Mihi responde, Gnocche. Mo (9j certum 
Gnoccus erit; Gnocco tamen ore somigliat [10] [ille] ; 
Gnocche senex; Struffolo responde, Gnocche, vocantil 
Tu mihi non parlas ! 

GNOCCUS. 

Tandem da, quseso, buffettam. 

STRUFFOLUS. 

Est certe Gnoccus; Gnoccus, gnocchissimus ipse est. 

Ìli Leccare, Lécber. (%\ Ragguaglio, NouTelle. 

l) Sapa, MoAl; Ricotta, Argent affine, (7) C'est de l'espagnol corrompa Fal0 m0 

cu peut-étre P'eur de Farine; Stanco, Blanc. Dios t Foggia , Manière ; l'aulre manuscrit a 

(3) Morbido , Hf oelleux ; Pancotto , Boa conserve la forme italìenne. 



pain (paia cuil) ; Frollo, Facile à manger. (8^ Desso, Lai-méme. 

!4^ Zucchero, Sucre. {9) Mo, particule negative ; il a conserve 

5) illi et loco tuo, dans A ; noui avoni dans B lon sent ordinaire , Maintenant : mo 

foÌTÌ les leeoni de B . Gittare, Lancer (lancer n0 tum, 
dans rétersiié), AUacher. (10) Somigliare, Renembler. 



^■" m.^K^m^ga 



•1 
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Verum ubi mantellum, scarpaB, biretta, gabanum? 
Cur oculos claudit? Cur turat orecchias (ille)? 
Qua geminos die, Gnocche, pedes cagioue (i) ligasti? 
Qufie standi foza haec ? Cur non responsa remandas (2) ? 

GNOCCUS. 

Da mihi, da bufifam reliquam; do cancare buflfam. 

Quas buflfas vult? Quid sognai? (3) Quid^ Gnocche, mattescis? 

GNOCCUS. 

Deh! Bufifam tandem , su (4) 1 buffam denique chiocca. 

STRUFFOLUS. 

Certe pazzescit (5), freneticai iste profecto, 

1 poverome senex, piazzae portande columnae (6) I 

MACCO. 

Struflfole, quid dicit de. Gnocco Pantalon (7) iste? 
Trovasti Gnoccum? 

STRUFFOLUS. 

Gnoccum, Missere, trovavi; 
Sed non trovavi. 

MACCO. 

Contradictoria parlas. 
Parla categorice : trovasti, Struffole, Gnoccum? 

STRUFFOLUS. 

Trovavi, dico; rencrescit (8J at esse trovatum. 
Imo estille tuus, nec est tuus ille fradellus. 

MACCO. 

Tu, puto, zurlasti (9); responde, dico, dirittura : 
Trovasti Gnoccum? 



(I) Cagione y Raison. (6) Il y avail probablement sur une place 

(4) Rimar\dare, Renvoyer dans ses deux une colonne où la police faisait attacher ou 

^gyg^ renfermer les fous jusqu'à ce que leur famille 

(3) Sognare^ Rèver; MattegiarCf Extra- les eiit réclamés. 

raguer. (') Pantalone, Yieil imbécile et Yénitien. 

!4) Su Courage I (S) Rincrescere , Étre fàché : ut, dans A. 

5) Pazzeggiare, Baltre la campagne; (9) Burlare, Plaisanter, avéc le lézaie- 

Freneticare, kttoXer, ment du palois Ténitien. 
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STRUFFOLUS. 

Trovavi. 

MACCO. 

Die, ubi? 

STRUFFOLUS. 

Nusquam. 

MACCO. 

Pur, ibi si capioDastonum, Furcifer, unuml 

STRUFFOLUS. 

A mi sta foza, ah! Vis dorsum fuste doleri. 

MACCO. 

Die, ubi stai Gnoccus? 

STRUFFOLUS: 

Ad pìazzam dico columuae (1). 

MACCO. 

Ai modo dicebas hic te vidisse, Busarde. 

STRUFFOLUS. 

Dicebam et dico, et piazzam tenet ille column^ ; 
Et mihi ne credas, crede tibi, Macco, medesmo. 
Assidet illuc Gnoccus tuus ille fradellus; 
Namque tuo exivit Gnocco caput extra berettam (2) 
Et veluti fumus cerebrum scapolavit (3) in auras. 

MACCO. 

Ergo diventavi! (4] mattus. 

STRUFFOLUS. 

Mattissimus. 

MACCO. 

Ain'tu? 
Parcius ista(5] viristamen objicienda memento. 



(lì columnamy dant A. politavit dans le manuscrit)m&isle versserait 

(2) Le Ters suiTant est corrom|Mi : ' tkax. 

Et telot in funmo cerebrum spiwiTit in auras : W ^i^^t<^re, Deveoir. 

n^n. 1» .^.jw..!.»».. .... I I j 1. . (5) Le pronom démonstratif aTcc un jeu 

m.™ul!^ri7 "^ ""' demiUitóor.,Import«ner:(«to,d'0.<a«, 

(3) Scapolare, Volr, S'échtpper; «co- * 



^47- 

STRUFFOLUS, 

Si non est mattus, i^asam ipihi tolle denetto [i]. 

MACCO. 

Si non est mattus toto snasabere (2) naso. {ad Gnoccum], 
£s tu Gnocche? Quid hic in bamo stas, Gnocche, sedutus (3)^ 
Sic pedibus vinctus, zona sic lumina cinctus, 
Sic in farzetto (4j, sine scarpis atque birettot 
Ola! Surge susum (5)^ pudieitise magna levanta. 

GNOGGUS. 

Vis tolgam (6) dovine manus? Cur ultima mancai 
Pillula? Buffettam quando veniemus ad islam? 
Dicas plus fortum (7) quo verba bibantur orecchia, 
Aut quia turatas nequeunt transire per aures, 
Àl(nancum patulas pernares mitte parolas (8). 

MACCO. 

Struifole, quid dicit ? 

STRUFFOLUS. 

Quid dicit? dico, matescit 
£t se per nasum pensat audire parolas. 

MACCO. 

Admoveas patulis narinis (9), Struffole, fiasCum ; 
Forte revenibit (IO), vini recreatus odore. 

STRUFFOLUS secum, 
To! vide quest* altrum vino revocare cerebrum 
Se pensat! [alta voce) Savio (li) si tollunt vina saperum, 
Quomodo vis matto reddant? 



( I ) Di f^tto^ Tout à fait ; Tolle^ Preads, dovine j sans donte lei, Maintenaat, de Dove ; 
et par suite Pince» siguiPie &ussi Enlevcr. nous le retrouverons. tout à Tbeare ; dave- 



BM. 



(2) Snasare, de Snasato, Qui mfr tans ru^^ Dovevo, dansB. 

(7) Forte ^ Fort^ A haute toìi; Orecchia 



(3) Sedere, Étre assis, et Sedurre, Tw>m. *ig;»ifi« »»«« Tasse ea forme d'oreille. 
^ ^.. ' ' ' (8) Nous rétablissons d ap^es rautre ma- 

/ . „ _ . , nuscritdeux vers qaetecopistedft mtnquer. 

(4) Farsetto, Fourpomt. ,,j p^^^^ p,^ ,^,^ ^^ ^ 



(5) Susum, £a haut^ Oeboat j^ Levagiza, 
SouL^;einent^ Secours. (il), «Savio, Sago; Sap»$, Stame ^ Bon. 

(6) Togliere, Oter, au subjonctif Tol^fit : sens. 



Ì9) patulcM per nctres, dans i 
1 0^ Hivenirey Bcprmdve m» 
(11) SavùBit Sago; Sap»», l 



m^^m^^^mmfi'f^m 
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MACCO. 

Da, dico, fiascum {{]. 



Àdmoveas ! 



STRUFFOLUS. 

Fretta (2], fretta te, Gnocche, fiascum. 

GNOCGUS. 

! mihi de vino sapiunt tua verba daverum, 
Maide! Stia vis odor vini! Die, Strologe, saepe 
Istas vinosas die, inquam, saepe parolas. 

MACCO. 

Quid forsennatus [3] sta guisa, Gnoeche, bagordas? 

GNOCCUS. 

Strologe, grandus homo es; jam credo, videbimus illum 
Barbaiannonem; jam credo, videbo capriccium 
Merlini : naso saporitas (4) redde parolas. 
Dulcia si tantum tua verba, quid facta sarabunt (5)? 
Ad barbaiannum, ad Merlinum vado Cocaium. 

STRUFFOLUS. 

Ben! tibi quid paret? Dico, Missere, dirittum? 

MACCO. 

Et video et stupeo : nimio fortasse dolore 
Perdidithic sensum. Deh! portes, Struffole, dentrum. 
Gnoeche miser, sgratiate (6) Senex, crede vecchiaise! 
Iste poverellus vaguatu dottorare potebat (7]; 
Cum jovinellus erat cophinum et senni casa portabat (8), 
Et modo cervellum vecchius divenutus amisit. 
Struffole, fer dentrum; medicum retrovare besognat, 
Hesterumque (9) facit aliquam praeparare bevandam. 

(1) Nouft empruntons encore le Ters sui- (ti) SgraxiatOf Infortuné; Vecchiaia, 
vant à B. YJeillestie. 

(l) Pretta, Vite; Frettare, Frollcr. (7) Pouva't prendre le bonnel de doc- 

.„v ^ . « < 4 1- teur, inème dans ses dìstractions ou divaga- 

(3) Forsmnato Fon -sta, contraction ^.^„^. ^^ ,„ ^^^^ ^ 

habiluelle de fi*<a, Celle; Gui«a, Maniere; ^^j ,, ;^^^^.^ ^^ ,^.'j^ ^^^^^^ ^^ ,^, 
Bagordare, Déraiwnner : matescts, dans B. j,^.\^ ^^ £^^ ^^^ ^^ ^^ ^^^ 

(4) Saporito, Savoupeux. (g) Sau8 doute mealierum ; mescerum , 

(5) SarOy Serai, avec la terminaison ia- dans A; Fa mestiere , 11 faut; Bevendo, 
Une abo, Fotion. 



KP^HP««K9 
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STRUFFOLUS. 

Non ego solus euiu poterò portare; pesantus (i) 

Est nìmium. Aiutum (2)! Aiutum! Raviole; da bassum. 

Huc, Raviole, veni. Aiutum! Bufalone (3), camina. 

RAVIOLUS. 

Eccome qui (4) prestum; mihi quid, Missere, comendas? 

MACCO. 

Aiutes Struffolo Gnoccum portare de dcntrum. 
Ad medicum vado; lectum coricate (5) de sopro. 

STRUFFOCUS, 

Aiosa (6), susum! Aiosa, Raviole, valènter. 

RAVIOLUS. 

Mo cancar! pesat troppum hsec gatta morta (7). 

GMOCGUS. 

Dovine 
Jam sublime feror, nec dena (8) buffetta venivit. 
01 mancum malum guadagnata est una bufetta! 
En ad gufonem (9); nunc te, Merline, videbo. 
Cancar 1 abellasium (10), nec me stroppietis. Adessum 
Ad barbaiannum, ad Merlinum vado Cocaium. 

RAVIOLUS. 

0! mazzoccone (ii) nimis! Mens o nimis absque cerebro! 
Ad quem Merlinum? Quain fers, Merlotte, beccatam [i2] ? 
Cur non hormaium mentem sensumque reprendis? 
Quando retornabis casam (13), quandoque pigliabis 
Sentimentum aliquod, quando aguzzaberis (14) unquam, 



u 



Pesante^ Lourd. i^O) A beli' agio^ Commodément, Douce» 

Aiuto, Aide; BaggiOf Appai, Ren- inent. 

fort, et Basse. ( M ) Mattocone, Grand fou , atee le zézaie- 

(3) Bufoloney Grog buffle etLourdaud; roent vénitieD. 

Cammtnare, Veniririle , et en latin Bàtjr un (lì) Beccata, Coup de bec et Piqure : 

fqur. Quel oiseau, Jeune merle, fa donne un coup 

Cesi de l'italien : Me Toici. de bec ; nous disons en fran^ais : Quelle 

Coricare, Coucber. mouche t'a piqué, Imbécile. 

Aguzzare, S'évertuer; Suso, Hardil (13) Ritornare, Retourner, dans tous ses 

Gatta morta, Chattemite. sens : il y a encore ici un jeu de motsi 

La dixième, dans quelque patois, ou casx, dans B ; Pigliare, Reprendre. 

par analogie à Undenut et DÙodtfiw. (14) Quand tu retrouteras quelque esprit 
(9) Gufo, Hibou. 
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Grossolane, aliquis forsan ciurlabit (i) amicum 
EiL bis qui corde strappatas (2) mille mererent 
Ogn'horam (3), aut palmis triginta scribere pennae, 
Aut in beriinam (4) chiovatum mittere colluni,. 
Aut mercadanti nave macinare (5) molinum {Exit). 



ACTUS SECDNDUS. 



SCENA PRIMA (6). 

GIALDO SOluS. 

Nunc ego daverum possum bazzecare (7) paesos; 
In cremesinum (8) tristuni me mamma creavit. 
Ille Mamaluccus postquam tulit ore beccatam [9), 
Ivi ad Judeos toltas prò vendere robbas (10), 
Ne reconosciutus furcas de more basciarem (11), 
Aut ad berliuam almancum dura ova catarem (12), 
Sanguine cum (13) proprio facerent quaetinctafriclatara. 
Intasca (14] scutos inveni pene ducentos; 
Cambiando (15) robbas guadagnavi quinque ducatos : 
Non male perdidimus giornatam (16], namque susinos 



{Aguzzare) y Grò» bébé té (Grossolano) , \\ 'Ponzata 2", Scudella 1", Second service, 

se trouvera quelqu'un pour attraper un de Premier plat. 

ces compagoons qui... (7^ Bazzicare, Fréqucuier, 

(i) Zurlare, Bafouer, Mlrapper : les (8) Cremisino^ Cramoìsì , ou le Crénjo- 

deux. maauscriU ont certaioement par crreur nais; Tristo ^ ?aìi\re et Fourbe; 

le verbe au passe. ^9) Beccata^ Becquée et Coup de bec. 

(2) Strajipataj sans doufe Coup de fouet (10) Roi}a, Habit. 

avec un jeu de mots. (li) Bassare, Ahaisser, et Basciare, Bai- 

(3) Ógni horaf A toute lieure. Ecrire ser ; nagucre encore dans lesécoJea on em- 
aveo la piume de trente palmes désigne , brassaìt les verge» quand elle» avaient fait 
sansdouté par une métapbore poputaire, le leur service. 

supplice de l'eslrapade. (12) Cattare, Capter, Obtenir. 

(4) Berlina, Carcan; Chiovato, Cloué, ìisS que, dan» A : Frittata, Omelette. 
AMaebé. M4) Taaca, Poche. 

(5) Mottdre au moulia d'un navire mar- (15i Cambimre, Troquer. 

ohand ; Ranier »ur une galère de commerce. ( 1 6) Giornata^ Jouniée ; Susina, Prune, 

(r>) 11 y a dans dans la seconde copie Aeco/f e et un diroinutif de 5ttf/o,Suc,Cs8entiel. 






— Si- 
la multos nienses buscavimus (i) absque fatiga; 
Et quoniam quosdam vidi parlare fra secum 
De sene, quem vafrina dudum ciurmavimus arte ; 
Qui cum cordoglio (2j casum parlando dolebant, 
Mattelicam veluti noster caminasset ainicus. 
Mens aliud nunc garbulium (3) mihi pqctore versat, 
Etnisi me plantas (4), nisi me, Fortuna, sassinas, 
Hanc ego befanam [5) melius ciarmare sequebor. 
0! quam tondus (6) erat! Quam sursum cuncta sucebiabat! 
Omnia quam belle goffantus (7) dieta bibebat! 
Nunc igitur, quoniam reperivi molle terrenum (8), 
Et prò ficcandis (9) est optima terra caroti s. 
Et quoniam currit nobis Fortuna deretum (10), 
Arripiam (il) ne terga mihi voltata (12) revoltet 
Et post voltatam nequeam chiapare (13) capillis. 
*Ergo, dum'frontem monstrat, ferranda fra tantum est 
Quid faciat nobis mesterum ; testa grattetur ! 
Cialdo, pensa benum ! non est haec pulcra trovata. 
Immo sit appuntum : melius. Sic forte? Nientum. 
Quid si sic faciam,? Riuscirei forsitan; ah! non, 
Non, cancar! Nimium te, Cialdo, cappar! arrischias (14). 
At quid erit tandem? Videas, non miga (15) ballotta; 
Omnis tonda (16) venit. Quid portai forte venibit; 
Alea buttetur (17) ! Magno nam magna parantur; 
Aut piccandus eris, vel eris fortasse ricandus (1 8) : 

(1) Buscare j Chercher el Récoiter; Fa- (10) Diritto, Tout droit, En face. 

>titaj Fatigue. (il) Accipiafh, dans A. 

2) Cordoglio f Afflictioa extréme. ( 1 2) To/tara, Toaraer;/}«i;oZ<arei Retour- 
dì Garbuglio^ Fourberie. ner, Détourn.er. 
4) Piantare j Abdiadonneri Astassinar e, (13Ì Ghdappare^ Saisir. 
avec une apocope. (14) Arrischiare , Aveaturer. 

(5) ^«/ana^ Befana et Uarionnette; dar- (15) Miga est ordinairement une négation 

mare , Charmer , Ensorceler , et peut-étre explétive, mais il doit avoir ici un autre sens : 

Ciurmare , Attraper. Ce n'est pas une loterie sans conséquence. 

f6Ì Torulo, Rond et Réte. (16) Tondo : Tout biUet sort. Feut-étre ce 

[7) Goffanlef l'Animai. • qu'il porte sortira-t-il. 

8) Terennùy Pays. (il) Buttare, Jeter, Lancer, 

[9) Ficcare, Culti ver; Caroto, Carotle et (18) Riccarej Enrichir. 
"Tromperie.j 
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Ad manicas (1) ergo, ne me Fortana morantem 
Destituat : multo infingardis (2) olia constante 
Utque comenzatum est, manigetur (3] fraude matassa. 
Sed qua [4) brigata pian pianiter piano (5) venit (6] ; 
Magna YÌdentur invicem de re [pro]loqui. 
Hic ex insidiis captentur verba! 

SCENA SECDNDA. 

PAPARDELLUS, MACCO, CIALDO, STRUFFOLUS, YERMICELLliS, ONOCCUS. 

PAPA11D£LLUS. 

Tamen ne, 
Ser, Gnocco cestro cerebrum pazzedine mancat, • 
Vix credo : nam bile nigra non ille redundal; 
Quse cum fervescit nimium, mandare deforam 
Saepe solet cerebrum, veluti brodum (7) extra pignattam, 
Cum fervere nimis dibalzat (8) fiamma bullorem. 

MACCO. 

Tantum est, Ser medicus : Gnoccus fuit ille notaris (9] 
Doctior, ille senes traditori [1 0) sporta saperi. 

PAPARDELLUS. 

Miror, strabilior (41). Facias calare da bassum (4S], 
Si calare potest. 



(I) Ifantca, Fourneau, et Ifanico, Manche (6) Nous sopprimons un yen, au moio» 

d'un outil ; lìttéralenient : A l'oeuTre I très-corrompu et complétement inutile au 

Ìì) hifingflrdOy Paresseux. sens, qui manque dans l'autre copie : 

3) Maneggiare f Hanier et Gouverner ; Quo vix obesam promovent alvum sencs. 
ifa<(Msa , Écbeveau et Affaire embrouiUée. (7) Brodo ^ Bouillon; Pignatta, Mar- 



(4) quid, dans A ; Brigata^ Troupe. mite. 

(5) 



^.^ C'etait une locution populaire. Od Ut (8) Sbalzare , Jeter, Lancer; Bullore, 

dans une chanson de la Campagne de Pistole Ébullition et Colere, 

publiée par Paganini, Per le Nozze Morelli' (9) Notare, Notaire. 

Pieranloni Lettera, p. 5 : (10) Cette le;on inintelligibie se trouTC 

Quando a letto vo la sera, ^^ *" <*«"* *=»P»«»- 

vieue d'angeli una schiera... (* Strabiliare, S'émcrveiller. 

duerni copron pian pianino, ('*) J>e8cendre en bas et Aller par le 

due mi'sTegiiano al mattino. "^* 



■ei 
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MACCO. 

Poterit : nam cheterà sanus 
Et salvus, cerebro tantum sua testa laborat. 

CI ALDO secum. 
Pocum [te] certe malum, paret dixisse nientum. 

MACCO. . 

Struffole! 

STRUFFOLUS secum. 

Malannum I Semper dum bibo pochettum 

Se qualcuna mihi disgratia parat avantum. 

MACCO. 

Struffole, non audis? Gnoccum portate de giusum (\) 
Misser lo medico propter monstrare : su prestum! 

PAPARDELLUS. 

De qua re parlat? 

MACCO. 

Nequeo recapare (2] nientum 
De barbaianno quodam ; tam S8epe dimandat 
Ut buffetta sibi bussetur (3), clausus orecchias, 
Lumina bendatus circum pedibusque ligatis. 

ciALDO secum. 

« 

Certe de nostro secum macberone ragionata 

bellam truffam (4] ! doh! furbum, Cialdo, sollennem, 

Finum (5), trincatùm! Pro pazzo dunca spacciatur! 

! piccionem (6) pelabbis, Cialdo, polastrum ! 

Non capio pellem (7); nimie forsenno legrezza^ 

Et dubito alterius fieri pazzedine pazzus. 

PAPARDELLUS. 

At solethoc morbo tentari? 

MACCO. 

Qualche pochettum 

ri^ GtiMO, Enbas. (6) Piccia ^ NiaU et Pìgeonj Pela/ri f 

(sì A«oapare/Compreiidre. Fluiner; Pollastro^ Poulet. 

{zS Buttare, Frapper. (7) Je saii transporté de joie; littértle- 

{aS Truffa, Fourberìe. ment Je ne tieni pai dani ma peaa* 
(5) FtffU),AeheTé;rnfica(o, Rosé; Dun« 
qut, Done. 
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Ad certos punctos lunaB svanire (1) soventer 

Ille solet, cerebrumque simul mandare brodettam (2) ; 

Nec Gnoccus solum, yeram molerà, fioli, 

Et sguattari (3) sguattaraeque domas, et tota fameia. 

GiALDO secum. 
Et nati natorum et qui nasCentur ab illis. 

MACCO. 

Ad punctos illos (4] scemonitis essere sembrat. 
Quare non illum, Ser Papardelle, medebis (5] 
Peste solamentum^ verum Gnoccumque (6) domumque^ 
Servitios binos uno facture viaggio, 

PAPAHDELLUS. 

Sic igitur fiat! Jubeas portetur urinai (7). 

MACCO. 

Vermicelle, reches (8) ! Eccum tibi Gnoccus. 

VERMICELLDS. 

Adessum. 

GNOCCUS. 

Ola! fertepian, pianum, pian, pianiter. Ola! 
Oh! quam pulcra cosa! Oh! quam pulcrum andare cosintum ! 
Strologe, parnassum quando veniemus ad istum? 
Merlinum quando, quando monstrabis aloccum (9)? 

ciALDO secum. 
Ah I ah ! non miras ! pulcram certe faccendam I 
Ahi ah! vix teneor, saliunt praecordia risu. 
Guarda piccionem ! nondum sturavit [i 0] orecchias 
Et seguitat (il) nobis puram prsestare credenzam. 

GNOCCUS. 

Strologe, ne lasses : intendis? Ferte bellasum (12), 

• (ij Svanire, S'évaporer. ^5Ì mederis, dansA. 

(2) Brodetto, Mélange de chosesbétéro- (6) C'estla legon des deax copies ; mais iì 
gènes, Rlpopée: nous dirions en fran^aisde fautprobablementécrire^noccum de Gnocco^. 
la Fumèe. (7\ urina, dans A. 

(3) Guattero, Marmi ton; Famiglia, f 8) ilecare, Apportcr, 
Maisonnée. h) Allocco, Gros bibou. 

(4) ille, dans A; Scémo, Décours, aTec ho) Sturare, Déboucber. 
la termiaaison en itis des maladies, Bron- ìi l) Seguitare, Contiuuer. 
ehite. Meningite. (12) Bellamente, Doucement, 



Mite 



J 
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Et centum dico : Pianum! Cum mille diablis 
Vultis, credo, meum caput fracassare : ne verura? 

CI ALDO secum. 
Va pur ibi : cernes sedbursam, Gnocche, votatam. 
Verum spectemus (1) quarn lurlulus iste recettam 
Messer lo medicus de gofils fare commendat. 

PAPÀRDELLUS. 

Est aliquantillum pulsus debolitus (2) : apenani 
Saltitat, et forsan virtus scapulavit in auras 
Cum cerebro. 

GNOCCUS. 

Oh ! pulsum cur ioccas, Strologe? dicasi 

Non odo; dicas fortum. Vis denique sturem 

Àuriculas ? 

GiALDO secum. 

Nollem eerte; nam cuncta malorum 

Andarent: pazzus nunc gustat (3) certe menestram. 

GNOCCUS. 

Quando vis sturem moneas mihl dando bufTettam. 

GIALDO secum. 
Sic faciara; certe tìmui ne panderet aures. 

PAPÀRDELLUS. 

Credo, Macco, senis morbum vidisse davanzum. 
Huic nimis cerebrum prò subtilìtate svaporat 
Et tennis veluti fumus dileguascit (4) in auras, 
Humore quoniam mancai sua testa tenaci. 
Inde fit ut velox extra capriccius allogget (5) 
Et subtile nequit casam remanere cerebrum. 
Haec igitur memor, condas sub mente recettam, 
Nec Papardellum credas dictare, sed illum 
Hippocratem, regum qui cantara (6) plura nasavit. 

(l) scoUemuSf dans B : nous ne sa^ons ^4^ Dileguascere^ S'évanouir. 
ce quesigmfie(ur/ti2u«,(ur(u/ti« dans B. \^) Allogare, S'établir. 

Ì2Ì Debolito, DébiUté. , (e) Cantaro^ Yase précieux et Basgin ; 

3) guastai, dans B; Mineslra, AÌBfaìre NasarCf Refuser et Flairer. 
et Potage. 



^«r" 
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£st igitur vis illa tenax reparanda cerebri (1), 
Sistere qua possit celeris pensiria mentis. 
Ante tamen detur quaedam pragmatica victus : 
Nam bec'ì Galenus capite de Passerina (2] : 
Omnis succidit parvae medicina dietae. 

' GiALDO secum, 
AuTòc ifK (3), cujus cujas de cuja cujaster, 
Magnificus (4) paret folium ; recitare Sybillse : 
Scoltemus sortes, oracula Delphica partant. 

PAPARDELLUS. 

Per quadraginta dies jubeo servare dietam. 

GIALDO secum. 
Per quadraginta diesi cappar ! bene frollus alloram [5] 
Gnoccus erit : pensat pocum dixisse bonhomus. 

PAPARDELLUS. 

Potet aquam cottam (6), vini vel vitet odorem (7), 

Tum pancottini [8) menestram sive stufati 

Yix sale conditam. Sopratuttum carne privanto.t 

Sit companatici (9) taliani libra nienti» 

Sit Fiorentini nulla polpetta [10] rostiti, 

Aut Bergamaschi frixata medulla negottae [H], 

Aut mancomalis (12) Romani sola copietta (13); 

Vel (14j, si svogliatus fuerit, cervella Chimerae, 

(1) Le ren suivaiit ne se troure que (8) PancottinOf Panade; Menettra^ 
dans B; mais il est nécessaire au sens. Bouillon; Stufato, ÉtuTée : s.-enU potet, 

(2) Patterino , Femelle du moineau et (9) Companatico, Ce qui se mange aree 
Baliverne : cela rappelle le Chapitre des du pain; Tagliolini, Verroicelles piata; 
chapeaux que Molière attribue à Aristote. Libra, LiTraisoa. Le latin de Papardellos 

(3) B; Afióclfii, dans A. n'est pas seulement macaronique, c'est da 

(4) filium, dans A. ^^^^ médieal, et nous ne somroes pas assez 

(5) Allora, Dans ce temps-là. •»^«' ^^ *« comprendre pour rouloir toat ex- 

(6) Cotto Cult Bouilii. pUquer et aToir nne grande confianee dans 
il) Noui supprìmont trois lers eorrom- '*®; explications. 

pus, au moins inutUei au lens, qui man- 0<^) i*o/p««to,Paupietle;iiTO««ito, Roti, 
quent dans B : 00 ^^QOtti, dans B. 

( I S) Probablement un mets romaia ; mai»- 
Nee Tero sparagnet aquam, juTat humor cotalis, dans B. 

[«grotis, (l3)Unepetitetranche,deColpoott(/Opia, 
Atque apprime tenax fuerìt; modo cocta hi- oa une petite tasse de Coppa .• aote est 

[batur, ' encore un jeu de mota ; Sollo, Mou, Tendre. 
8ed quid sit Tinom, Tinom nee nomine norit, ( 1 4) itili, dans A j Svogliato, Dégo&lé. 
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• 

Aut cervellum entis rationis sive braùrse (1), 
Spagnole (2) bollita decem gelatina per horas, 
Tum passerinae pugnus (3) sit clausula coenae (4). 
Pi^o steccadento [5) portetur mappa finochi; 
Steccabit pariter dentem, ventremque cibabit. 
Cum passata dies fuerit quadragesima tandem... 

ciALDO secum. 

* 

lune lantemonem (6) prò summa pone fenestra. 

PAPARDELLUS. 

Tu bene quae dico (7).punctiniim verba iitote. 
Segnities nimium veloci est danda cerebro : 
Cervelli tardi bissenas sumite dracmas; 
Sume vel a bufalo (8), vel a tardo sume somaro; 
De poltroneide (9) mezalibram sive deuncem, 
De castroneide (10) tantumdem et sanguine fungi. 
Et tardae podagrae miscebis grana triginta 
Cum tartaruchse {\\) mizza totaque corada, 
Tardigradseque duos passus septemque parolas 
Capranicae (1 SI) vel Massetti bis quinque stiratas; 
Tantumdem de prestezza miscebitur illa 
Qua seminarius consurgit mane, bonoram 
Cum matutinus prseteritae lintea tela 
Tenticat (133 ^t duris p/safectus vocibus instat; 
Omnia quae pones mortaro et mixta tritabis 

(1) Peut-étre de Bravare, Bravade, Ro« Décharné, a^ec nn jeude mota ma Lanter- 
domontade. none. Grosse lanterne. 

(«) A respagnole j.Getolino, Gelée de (J) ^«««deu» ^oìm manquent dans A. 
^ande. y) Bufalo j Sufflè; Somaro, Ane. 

(3) Pugno, Poignée; Passerina desi- )V.^^l^'^A '^^^'Ì^^'T'' ^""i^'t 
gnsit sana doute en patois rénitien une herbe ( ?) J«"f «"^ ^« Castrone, Imbécile. 
étagère : nous arons aussi en fran^ais J^\) Tartaruga, Tortue; Jfi/», Rate; 

une Passerine, mais ce n'esl pas une piante ^T*i? V "."ul;*' . ^ ^ -n x a^ 

alimentaire. (12) Probablement de Capro, Espècc de 

/A\ ../««>. ^o„. A torlue; Stirare, Sedétirer. 

yf '*'^» ***"• ^' (13) Il faudrait pour comprendre parfai- 

(5) Steccadente, Curedent; Mappa tement ces vers, mieux connaitre Ics usages 
(moMa dans B) derait signifier quelque part des séminaires italiens du f6« siècle qua 
Tige, Branche ou FeulUe; Finocchio, Fé- nous ne les connalssons. Il y a fnalulmia 
oottil. dani B. Duro, Grondeur et Obstiné : peat- 

(6) UmkmoM , dani A : .Xanfimulo, étre faut-U lire claris; il y a dans B ctaMM. 
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Ben bene; per tenuem passabis deìnde stamegnam (l), 
Inque pignattìno (2) tenui, grassedine pieno, 
Omnia confundes, modico scolante (3) botiro; 
Cuncta finatantum bulianf dum dura lìantur, 
Tum pilulas facias quantastibi paret, et ipse 
Ogni matina duas Gnoccus vel transglutet (4) unam. 
Quod si sic facies, effectum, Macco, vìdebis : 
Nam cerebri virtus iterum revinuta manebit 
Et sapiet Gnoccus veluti sapìebat avantum. 

CIALDO secum. 
Gnoccus (5) enim Gnoccum sapiet; nunc solve ducatum. 

• PAPARDELLUS. 

Nunc casae reliquae videatur orina malata (6). 

MACCO. 

Vermicelle, reches orinalum prestiter. 

YERMIGELLUS. 

Eccum. 
(Jsque bue Frappa; Tagliolinus rivavit (7) hucusque; 
Hsec est Lasagnse pars, haec Macclieronis; at illa 
Est Strozzapreti, Pancotti particula illa, 
Haec mea; quodrestat Strulfoli, Bìbulonis avanzum (8). 

CIALDO secum, 
Accortum fantum (9) ! permixtas portat orinas. 

PAPARDELLUS. 

In summa haec cerebri paret brigata legeri (i 0), 
Pazziaeque unum ramum (11) bene sembrai habere : 
Ha^c igitur morbis istis medicina jubetur. 



I 



1) Stamigna f Etamine. un mot qui signifiait dans son patois Mislala^ 

11) Pignottina, Petit pot. Mélée. 

[3) Scolare j Égoutter, ou plutòt Mesco- il) Arrivare , Arri ver; imixit, dans B. 
lare, Méler. \^\ Avanzo^ Résidu. 

(4) B. Ltle9ondeA,«<ran9ii2e<,est cor« {9) Accorto ^ Avisé; Fante , Domes- 
rdmpae : elletemble venir de TranguQiarej tique. 

Avaler, et voalait sans doute se rapprochsr (10) leggiere ^Léger. 

de Strangolare f Étrangler. (11) C'est une expression italienne, Avere 

!5) Gnocco^ Sot. un ramo di pazzia : nous disons en fran- 

6) Malato j Malade : Yermicellus entend ^ais, Avoir un grain de folle. 
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Ut video, nimia sicchedine Frappa magrescit (1) ; 

Sorbeat ovorum friscortim (^) qualche decinam, 

Et de melle bibat quantum bastare vìdetur. 

Zinziberis (3), piperis, cannellse pittima (4) fiat, 

Balneolo mergatur aquse, sed dico rosatae. 

Ut Tagliolinum sanes, faciesque lavandam (5j 

De brodograsso dederit quem pulpa caponis, 

Aut grassae almancum gallinse sive capretti (6). 

Seu mage monganae (7) caro tenerella vitellae, 

Tum marzolini (8) casei sfrunctumine (9) multo 

Ninge super, tum cannellae super adde pochinum; 

Sic Tagliolini cerebellum testa resumet. 

Extenuata nimis Lasagna tapina (10) laborat 

Et, nisi quam primum sanabit, forte moribit : 

Ergo de brodograsso bottagia (11) dentur, 

Pectoracapponum(12t), sforzatabrodamina(13);&trugientur(l i) 

Structa (15) super brasas tantum bollire comenzent : 

Semper abellasum, donec mancata retornet 

Pian pianine illi virtus, propriusque vigorus : 

Saepe bisognabit cinamomi sive (16) canellaB 

Pittima, si vltse volumus retinere Lasagnam. 

Forte jacet dure Machero somnoque laborat, 

Et quoniam dormire^nequìt, superatur (17) affannis 

Et se travoltat (18) sine dulci nocte reposo; 

Ut forzas igitur poverus somnumque repillet (19), 

1) Magrezza, Maigreur. fiait sans doute icì Faiblesse, Anemie, de ts- 

ìl\ Fresco, Fraìs; Decina, Dizaine. iceivò<. 
hS, Zinzibì), Gingcmbre. (il) fioftocto, Tlacon ; ìci Bole. 

[4) Pictima, àd^ns A, et probabljement H2) Desblancsde chapoti. 
dans B : c'est uti mot ìtalieu, Topiqoe. (13) De forts bouillons : «/bzzato, dansA. 

'5^ Lavamento, Potioa, (14) Struggere, Réduire : 8trug%etury 

6) Capretto, CbevreaiK dans A. 

7) Mongana, Yeau de lait. (15) Peut-étre strutta, de Strùtto^ parti- 

(5) Marzolino f Espèce de , fromage, et cipe de Struggere, Liquéfier, Fondre, qui 
Du mois de mars. signifie aussi lard. 

(9) sfunctumine, dans B., €e oòot cor- (16) seu, dans A. 
rompu semble signifier Bàpure; mais uous (17) suspirat, dans A; J/fanriOiInquié- 
ne savons à quei autre Tocable italien le tude, Tourmeni. 
rattaeher que Franfo, concassé.' ( i%) Travoltare, Tomner. 

(tO) Tapina, Malheureuse; mais iJ signi- (19) Rappigliare, Reprendre, Recouvreri 
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Culcitra de mundis proaturis (\) morbida fiat, 
Et quia petitus (2) non illi servit, et ipsos 
Ignottire (3) nequit bocconos, fina farina 
Rosacea [4) massetur aqua, et sic pasta finetur 
Quod queat sagrotus Macbero mandare da bassum (5). 
Nunc Strozzapreti detur sforzata (6) medela : 
In gelido Strozzapretos se frigore versat; 
Quo gelido morbo prestum fortasse moribit. 
Sit Strozzapreti miatura (7) medesma farin» 
Quam Machero poscit; si vult sanare, bisognata 
Deinde tribus voltis (8) sfregoletur schina mattina; 
Sic gelida (9) vires sfregolatae forte calescent. 
Pancocto frustra dabitur medicina spedito {\ 0), 
Non illum Hippocrates, non primus in arte Machaon, 
Non Esculapius barbatus, Apollo nec ipse 
Schiberbus (11) possit Pancocto reddere vitam : 
Estnimium mizzus (12), nimium macilentus amìgus, 
Nec ver passabit, quod gambas ilie tirabit. 
Àt Vermicello medicina medesima bastata 
Quse Tagliolino. Struffolo diversa bisognat; 
Strufiblus et dulces species etmella rechiedet (13), 
Rossolaque ovorum (14) insiemum sbattuta quaranta; 
Strufiblus in liquido structo (15) vult ipse natare : 
Bagnolum (16) hunc facies brasis voltata padella, 
Ad pocum ad pocum, donec squaliata (17) liquescant 

(I) miMlif proratwris dans B. Le sens (8) Volta, Pois; Sfregare, Frictionner 

Bous semble obieur : Mvndo signifie Epla- doucement ;'Ìfal(tna, Matin. 
ebure (Piume?) et Proatare, Aider, peut- (g) Sc.miatwrai tfregolatse yieui lei tua 

ètra Utiiet. Morbido, MoeUeux. doute de Frugolare, Aiguillonner, Exciter. 

f Sì Appetii. / , qx Spedito, Bxpédié et A PiMlMit. 

\ì\ •'H?*'?" *••» ^"« » 5 ^^*^!f• ., (I I) R«ié, ou peuLètra Imberbe. 

[4) Saiis doute comme RoecUo, Roie ; il y ),J\ ,, ^ s t x ■# 

a daoaB barracea, De boorrache; moMelur, (** 1*^1 *?"*•* ' ^'™- 

Soit délayée. (*^) Richiedere, Demander. 

{&) Mandare da bae9um,Enyo^wenhM, (l^) Roseo d'uovo, Jaune d'ceuf; /«- 

Avaler, et EnToyer par en bai, Prendra aree sieme, Bniemble ; Sbattuto, Battu . 

une wringue. ( I ft) Sfmlto, Lard. 

(6) Violente, Aetive , Sforxato; U 7 a en- (l 6), Bagnuolo , Bain ; Padella , Poéle. 
eora iei dant A sfossata, (17) Squagliato, Fondu. 

(7) BottiUie ; miitura, Mélange, da» B. 
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Omnia : tum Struifolus fri fri frilolanle botiro (1) 

Scaldetur (2) tantum quantum non pover abruset; 

Cum stagionatus (3) erit, removebis ab igne padeliam (4) 

Atque bonis spetlis sparges et melle biondo, 

Zuccareamque nivem rores roseamque pioggiam (5), 

Et sic lassabis, donec bollore posato 

Dulcis res poterit se (f*) rinfrescare pochìnum. 

Hos (7) non Marsilius doctor, non ipse Galenus, 

Non Hippocrates melius sanare potesset. 

Ut Papardellus vester sanavit amigus. 

Dixi : nunc veniat sugamannus (8) atque bacilus. 

MACCO. 

Hoc nostri teneas, Ser Papardelle, recordum (9). 

PAPARDELLUS. 

Ah! non, non, nonum. 

MACCO. 

Teneas. 

PAPARDELLUS. 

Non, quaeso; da quanum (10), 
Accipiam, quoniam forzatis prendere. 
, ciALDO secum. 

Guata (H), 
Guata modestinum {\2), non, nonum prendo; da quanum, 
Accipiam quoniam forzatis prendere; guata! 

PAPARDELLUS. 

Sum vester, vobis me raccomando : valete {abit). 

!1) La graisse frémissaDt doucement. (8)~Es8uie-inain, Sugare mano; Dacilet 

2) Scaldare, Echauder; Abbruciarej Bassio. 

Brùler. (9) Ricordo^ Souvenir. 

Ì^'S Stagionare, ìleitre à point. ÒOÌ Donnei cependant. 

4) il manque sans doute ici un cu deux (11) Guata^ Yoyez, aree un j?u de mots 

yert : les troia yen précédents ne se trou- sur Gatta, Gatto, Chat et Fin matois : nous 

tent pasnon plus dans B. diriiius en frangais, Vieux renard. 

[5Ì Pioggia^ Pluie. (12) Modesto au diminutif, la petite 

^6) Lui, Le; Rinfrescare, Raffraichir. boucbe. 
[7) B ; Nos dans A. 
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SCENA TERTIA 

CIALDO, MACCO, GNOCCUS. 

GIALDO secum. 
Nudo opus est medico Cialdone, sequamur avantum; 
Nunc dabishis (1) alìam Cialdonìs, Cialdo, receltam. 
En ades, en puppi soffiat (2) fortuna secunda (3). 
01 bellam trescam aggredior! {alta voce) Salvete, Signori; 
Non me sfrontatum (4) scostumatumque putetis, 
Si sic davantum vobis me ficco (5), proesertim 
Non invitalus forasterusque (6); parolam 
Dicere desidero, dabitur si copia fandi. 

MACCO. 

Multo volenterum, dicas ! 

CIALDO. 

Sed, quaeso, benignus 
Esto mihi. Ad sortem hac strada paulo ante pasabam, 
Cum medicus vestro toccabat pulsa malato : 
Audivi medicum; audivi, Signore, recettam, 
Quam dabat. Ille (7) senem pensabat habere mattezzam; 
Fallitur (8), et quaeso perdonet talibus absens 
Magnificenza sua : senior namque iste, matitus 
Qui nunc stimatur, plus ilio est, crede, saputus (9), 
Et, nisi nunc potiusvellem monstrare provando 
Quam cicalando (10) medici mendacia falsi, 
Arguerem multis omnem falsam esse recettam, 
Illum ipsum pazzum (11) plus impazzescere ; verum hoc 
Nojo mihicredas, grandus Signore, priusquam 



(I) B; hic, dans A. (ò) Forastiere^ Etranger. 

(2Ì Soffiare^ Souffler : soffia, daas A. ('^) ^> ^'''> dans A. 

(3^ Les deux manuscrits onl secundse, (8) B; Fallit, dans A. 

(4) Sfrontato f Effronté; Scostumato^ • (9) Saputo, Avisé, De boo sens. 
Mal éleré. * (10) Cicalare, Parler louguement. 



(5) Ficcare f Arréter. (Il) Pazzo, Fou; Impazzare, Étre fou 



i;! 
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Sanatum reddam quem vobis ille spacciavit' {\ ), 
Post, ut concedam, quod non concedo, medelaoi 
Illius esse bonam, quam longaniente (2) demancam 
.Quamque malagevolam (3). In summa, si vultis, adessum 
Nunc ego guaribo (4); juheas modo velie, potebo : 
Nunc ego, nunc, inquam, poverum guaribo malatum. 

, MACCO. 

Experire licei; quod si guaribis» ut ìnquis, 
Mercédem, Bonhome, bonam toccabis avantum (o). 

ciàldo. 
Gratia sola mihi bastabit vostra, Signore. 

MACCO. 

Gratia quam chiedis, semper parecchiata (6) fuebit; 
Mércedemque (tuam) ut referas vult quoque doveruit. 

CIALDO. 

Hanc medicus pensat pazziam, somniat; ìsta 
Non, altrimentum (7) ut dixi, pazzia vocatur 
A medicis doctis, veruni maginatìo : morbus 
Hic est qui poveros homines soventer aifferrat (8), 
Illos praesertim quibus est soverchius (9) humorus, 
Et caput est debilum, qui sic gagliarditer (10) iilis 
Appigliai (li) sese, quod non staccare potestur, 
Atbene cum sese serravit (12), et altus inhaesit 
Mille cosas vanas, penseria (13) mille revoltat, 
Et fantasias forzai maginare malatum 
Ridiculas, pazzas, stabiles fundaniine nullo, 
Et possem multas tibi nunc contare decinas 

(1) Spacciare y Expédier pour Tautre f 6) i4ppar«ccAiortf, Préparer. 
monde. Les trois yers suìvants inauquent f?) ÀUrimenli^ Autremeat. 
dans B et sont certainement corrompus. h) Afferrare^ Saisir, Trapper. 

(2) Lungamente^ Absolument; Manco^ (9) Soverchio ^ Eicessif; Umore, Hu- 
Défeetueux^Impuissant, avec uujeu demots meur, Lymphe. 

sur Ntentedimancq, Néanmoins. Ho) GagliardOy Caprieieux, Bizarre. 

(3) fnalagevola^ dans le manus'jrit j ifo- (n) Appigliare sese, S'attocher; Stac- 
lageviole, Daugereux. care, Oétacber. 

(4) Guarire, Guérir : peuL-étre faut-U n<i\ S^ar« «e, S'élablir, S'impianfer. 
lire Uune. (13) persona^y dans A: tourne et re- 

(5)B;leTersesldéfeetueuidans A: [sum. toume. Rivoltare. 
Non mercédem ,Bonhome, tuam perdebis ades- 



■■«■■■■MfeM 
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lUoram quos ferravit (4) maginatio talis, 
Quod se (2) pensabant (guarda, fantastica morbi 
Conditio I) dorso bastum portare somari, 
Aut longum longum se sperticasse (3) nasonem, 
Et nunc vettinam (4), nunc diventare bocalum. 
Imo de quodam memini qui tantulus esset, 
Quantum Pipinus, vel parvuius ipse Naninus (5), 
Qui prò scaccorum posset servire pedina (6), 
Et tantum (7) sese maginaverat esse gìgantum, 
Quantus ab hac banda (8) finum toccaret ad altum (9); 
In pratis, quoniam casam bastare nigabat, 
Semper dormibat, montemque pigliare volebat; 
Pro guanzalìno(iO) montagnam, dico, volebat 
Prendere, quando illum somnus de nocte ferebat; 
Sub naso mandras [i\) pegoras recubare putabat : 
Amiculos tantum slonigatos esse dolebat, 
Quodfardent, credo, plus quam millanta stivalos (4SI], 
Sed quid plura? Tibi rompo parlando cerebrum; 
. Hic^ quoniam maginare facit maginatio, morbus 
Dicitur a vera liaud multum discosta (13) pazzia. 
Hanc sortem morbi tali sanare manera 
Costumant medici qua me sanare videbis. 
Oportet menare (14) bonaqusecumque malatus 
Dixerit : imprimis non contristare bisognat; 



(1) Apocope (i4 /ferrare), eomme Magi- Lesdeuxdemierssont, comme UarriTe soa- 

naìto et Maginare, vent, Irop corrompus, pour que nous puis- 

!t\ B ; sibif dans A. sions les rótabÙr ni mème en deviner le 

3) Cu qu'ìl a été affli gè d'ao nez long gens. 
comme une perche : Sperticalo, Long comme ( I Oì GfkincialeUo, Petit coussin . 
une perche. (il) Jfandra, Troupeau; Pegora, Bre* 



Ì4) Vetta, Branche, ou Vette, Lérier. bis. 
5) 



Probabiement un nom'propre; il 7 (12) Ce rers semble 8igni6er : Parce 

a dans B: qu'ils salissent, jecrois, plus que mille 

Quantum Hasettus vel nannulus iUe Baptista. paires de bottes; mais il pouvait aussi sans 

f6Ì Pedina, Plou. doute s'entendre des animaux cachés dans la 

7) tanlue, dansB; tamen, dans A. laine des brebis («/anegali) qui piquent plus 

[%) qu'il toucherait de ce bas monde au que mille aiguillons. 

plttshautdu ciel : Banda, Coté. (iZ) Discosto, Eloigné^ Difl'érent. 

(0) Le manuBcrìt A indique une lacune ( 1 4) Menar òtiofio, ApprouTer et Mener 

de lU yen, et le manuicrit B en a sept. à bien, Réaliser. 



«Mpnmnaiip 
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Sic secundando pazzus passabit humorus (I). 
Inde fit ut medici regem dominumque fjrequenter 
Hunc morbum vocitent, velut vocat ipse Galenus; 
Hippocratemque legas capite De passiazzia {sic). 
Nunc ergo quidquid dicit dicamus, et ipsi 
Quod uegatille simul, Signori, negemus oportet : 
Denique cuncta suo vadant mandata volerò (S). 
Vis igitur provam faciam 7 

MACCO. 

Deb ! gr^tia (3). Credo : 
Non (4) homus es, potius ccelo dèlapsus ad ìstum 
Meschinum (5), ut cerebrum illius tornaret a casato. 
Atque hunc ipse quidem morbum, Bonome, soventer 
Et novi, et video, et nostra benspessiter (6) urbe , 

Corripitur tali morbo qualchunus ogn'hora. 
Attamen ut (et?) morbum et non^pn nescimus, et artem 
Sanandi, nec adhuc morbi retrovata medela est, 
Quare si alcunam nobis (7) prsestabis aìtam, 
Et tibi, si bastat animus, tibi juro daverum, 
Hac, Bonome, cito poteris riccare citada. 

GxNoccus secum. 
Mo cancar ! Troppo strologus nunc iste dimorat. {alta vocei 
Mo ! Si non prestum facies dovine, sturabo. 

ciALDO {Gnocco). 
Accedam, sanabo. {Macconi) Provam, Missere, videbis. 
Verum tantostum quando revenisse parebit, 
Parlabit mecum veluti si (8) noverit ante; 
Ne vos attonitos faciat meraviglia talis, 
Hsec sunt sanandi prestum signalia morbi. 



(I) Notte manii&ci'it ÌDdique ici une la- (5) Meèchino,, Malheureux :.nous disoos 

cune de huit vers ; l'autre copie n'en^ donne aussi d*un insensé, quo ya cerrellt a déiné 

que six qui, commc on va le ^oir, forment uagé. 
un sens compiei. ^6) Benspessiter ^ Bien souvent. 

!2Ì Volere^ Yolonté. v) ^i preslum , qui se retrouve deux 

3) degratiaj daos A. fois ptus bas, dans A. 
(4) Mine, daiis A. (8) B; mf, dans a. 

5 
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6X0CCCS. 

Ni dessum, dessara decima b»c buffola veoit, 
Strologe, sturabo : decimam da, dico, buffcttam. 

ciALDO (Gnocco). 
Vis dem buffeitam. (o/tù) Yereor toccare bonomom, 
Nam senior nimium paret venerabilis : altrus 
Ex vobis potius. 

MACCO. 

Bussa, Raviole, bufTettam. 
ciALpo {Raviob), 
£xpecta. {Maceoni) Qaomodo dioas signore vocatur? 

MACCO. 

Gnoccus, et hoc nomen credo posuisse Sibyllaci (1); 
Nomina conveniunt moribus ista suis. 

CIALDO. 

Do bussam; (Raviolu$bus$at)io ! 6nocche,Yenit chiodata buffetta. 
Tu, discede viam. Heministi, cuncta fiantur [{Maceoni) 

Quae jubet, atque secundemus tantisper huroorem. 

GNOCCUS. 

! tandem benedicta venìtiartufola; dicas, 
' Strologo; Parnassum quando veniemus ad istum 
£t(/. Ut) barbaiannum Merlinum cernere possim? 

CIALDO. 

Imo in Pamasso adessum. Signore, trovaris. 

GNOCCUS. 

Dicis daverum? 

CIALDO. 

Verum verissime. 

GNOCCUS, 

Quaeso; 
Sol?e pedes, ocalos aperi; tu, detraUe beqdam. 

CIALDO. 

Adessum solvam, aspettes. (aliis) Discedite, namque 

(1) B ; SybilltB dam A : Gnocco, fignìfie Sot, NiaU. 
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Non poterò montem Parnassum hunc esse probare. 
Cedile tantisper; tornabitis inde fra pocum, 
Sed travestiti Musarum veste; sapetis. 
Sumere tu poteris Clio, Missere, zimarram. 
Et tu Thersicorae poteris vestire gonneìlam ; 
Maschera nascondet tibì vultum Calliopeia ; 
Tu, Phoebi poteris tecum portare liuturn (1). 
Gite viam (2); per vos facietis caetera : vestrae 
Discretioni penseria cuncta remitto ; 
Et cum phischiabo (3), foras venietis ognuni. 
Quid vultis? Malattia senis fantastica vestri est, 
Sic nos oportet fantasticare medelam (4). 
Orsù (5)1 Gnocche, pedes solvamos; Gnocche galante, 
Gnocche valens, verum cum quodam carmino nodus, 
Gnocche, pedum solvendus erit, cum Carmine quodaui. 
Solvite de pedibus, mea carmina, solvite nexum. 

Pampolo roncata fiammata 
succina, scaletta sabutta 
à barba che naso 

barba bastasa 

cutta cuttina 

solasolina 

tenere scate tatite 

l)à bà bà 

Ca ca ca 

m 

Cutta cutta cutta (6). 
Solvite de pedibus, mea carmina, solvite nexum. 

{Si repetono ristesse parole ire volte,) 

(1) Le manuscrìt indique ici une lacune mérìque. Nous rejetons du laztequatre ters, 
de trois vers qui m'anqaent anssi dansTautre certainement corrompus, qui ne se trouten 
copie, mais 1« sen» «si complcf . paa dana l'autre copia : 

(2) Préparer la Toie, comme Gittar un Doh! sciagurate senex, busiarum mille (/. 
ponte ; mais Gittar via HfpààA>Maù R^eter, [miUta) deeem 
Rebuter. Diusti Gialdo, nec Te» dtieeretar a caput 

(3l Je sifileraiy Fisekian^ Quot bunarum nùliouec miUia diees : 

(4) Que TOttlex-Touat Puìm|m votre Suppostam ; confessabia te deinde domamam. 

vieiUard est atteint d'ut mai ioiaginaire, il (5) Cesi de l'itallen vOtqatl Allons! 

'iaut bieu imaginer aussi un trailement chi- (6) Gomme la plupart die» oarole» ma- 
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UNOCCUS. 

Mo ! quid ni cantas? Mo! si strigonismata (1) parenti 

CULDO. 

Gnocche, tacel Ne disturbes mea carminay quaeso : 
Solvile de pedibus» mea carmina/ solvile nexuni. 

Culla rulla culla 
ba ba ba 
ca ca ca 
pevere scale calile 
sola soliua 
culla culUna 
barba baslaso 
barba che naso 
luccina scalcila sabuUa 
pompolo limmala flaiumala 
ca ca ca 
ba ba ba 
culla culla culla 
besci besci besci. 
Cedile, solvunlur; mea carmina, solvile nexus. 

Onocgus. 
0, o, o, grandum miraculum I Carmine voslro 
Vìncia solula cadunl. 

CIALDO. 

Surgas, valorose Gnoccbine (^), 
Toca manum strologo; in pedibus sta, Gnocch[in]e, dirittus ! 

GNOCCUS. 

Eccomeinfarsetlum(3); quam leslum cerne sgambeltum (4)! 

CIALDO. 

leslum fanlum (5)! De plumbo gatlus apparee; 

Fac aliam voltam (6), quseso; fac, Gnocche, sgambeltum! 

giquet,ce«inotfoeforinentprobableinentaa- (4) Vois comme je remue lestement le 

cunsne* et iont différenls dans Tautre copie, jambes : Sgambettare. 

(1) Sorcellerie, Charme; Slregomiccio. (5) Listo fante , Le leste «auleur et Le 

(2) A atertit encore ici le lecteur qu'il fio matois : Od dirait un ebat de plomb. 
inanque un/rera; nous le copions dans B. (6) Encore une foia et Un autre tour de 

(3) Pourpoint; Farsetto. souplesse. 
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GNOCCUS. 

0! o! AiutumI 

CIALDO. 

. 01 Poverette, cadisti. 

GNOCCUS. 

Ahimè! Sum mortas, sum fracassatus affatum (1). * 

GIÀLDO. 

Quomodo casisti? Fecistì, Gnocche, cobellum (2). 
Te transcuratum (3) dementecatio cepit (4), 
Solvere prima tuos oculos bendamine strictos. 
Horsu! dum solvo, tantisper» Gnocche, resede; 
Nune etiam quaedam cantabo carmina; zittum (5)! 
Benda mei Gnocchi, dum solvo lumina, cade; 
Si libi sum cordi, redeat sua rebus imago. 

Carne face buffata berta beffana 

raglia bastate 

cresci to nase 

naso nasinum 

berta bocchinum. 

{Si repete di nuovo fistesso.) 
Sibila dum mitto^ ex oculis bendamina caschent (6) ! 
Non oculi caschent ! Dico, bendamina caschent l 
Nec nasus caschet: scd, si vult crescere, crescat ! 
Non (7), nec nasonus crescat, nam crevit avanzum. 

Bertha bocchinum 

raglia bastate; 

sibila mitto : 

phys, phiis, physl {Si fischia.) 

Ìt) Tout-à-fait; Affatto, semole pas coroplet : 11 faat d'abord détacher 

t) ProbableroeDt Culbute, Saut perii- le bandeau qui te ferme le» yeux. 

leux : fl y a dans B rupisti covellum^ que (5) ZittOj Silence I 

nous n'entendons pas. (6) Cascare^ Tomber. 

(3) TrascuratOf Étourdi, Distrait, aree (7) Par conjecture : Sed, dans les deus 
un calembour sur Scurato f Qui n'y Toit pas. manuscrits : nasonus signifieici corame iV(r- 

(4) coBpit, dans le maouscrit. Le sens ne soney Extrémité des trilles de la Tiene. 



J 
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SCENA ULTIMA. 

CULDO, GNOCCCS, PHOEBCS ET MDS2 1P08TICCU. 

m 

CIALDO. 

Audis, GDOcche? [$ecum\ Sooam paret seDsisse liatì; 
Certe erit hic nicebas. [Alta vwx^ Sorgas, et loraÌBa pandas! 
Benda solata cadati Phcebos Tenit, ecce chitarram; 
Audts ? Sta rittuA ! 

01IOCCCS. 

Mnracolam, (p»de miracolimi (1) ! 
Miraculum, grande miracalnm ! 

CULBO. 

G^ioccbe, sta; zittam l\ ! 
Aspettes finem ! 

PHOBBUS APOSTKCICS (3). 

Cantone (4) stemos ia isto. 
Pian pianum caminate Tiam; Teniemns adessum! 

{Canit ad limtum,) 
Credat lioc quisqoe pisondlos (5) ! ille 
qui dabat bertam (6) goffamtus (7) altrìs, 
sentiet nasum sibi plus cocuzza (8) 

longios esse, 

Curi bona capa sine se Tidebit, 
cum sibi bursam simul et (9} gabanum, 
cum sibi scarpas rapuisse latrum 

sentiet unum (40)! 



(1 ) Le Ter* a me fvlUbe de trop : peat- H\ Berta, Atinpe, Nìcbe. 

tire fauUil lire miraclum emmme Perklum. (7) Goffo, Sotz gt^farelluSy dans B ; gvf" 

(2) B ; rittunif qui k trouTtit déjà 4Aix fauttu, dans A ; mais la forale qne nons «vmh 
Tari pliu hMt, dans A. préférée est aécessaire pour la me^re et te 

(3) Le tent noas fait coaunescer ià le rctronre im pea pkn hàs dans B. 
r61e da pseado-Phcebok. (8) Cocv^sa, Téte etCitrosille. 

U) Cantone f Coté. Place. (9) B; «tòt cum. dans A. 

(5) Probablement de Piccione, Piccio- (IO) B; t//um, dans A. 
nellOj PJgeoD, Niais. 
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Credal hoc qQisquaml mammalucu^ ille, 
ille merlottus salis absque mica, 
credulus latro (4) manet in giappetlo, 

absque biretto. 

Et suam robbam videt esse toltam ; 
insuper toltam (2) canithac (3) chitarra; 
audìt et spettat mihi, post Cocaium 

quaerit aloccum. 

GNOCGUS. 

Strologo, cuin fuerit slradam passata brigata, 
Merlinum prestum, barbaiannuraque trovemus. 

ciàldo. 
Exquiram (4), si vis, ex istis. Dicite, quaeso, 
Possemus per te quemdam retrovare Cocaium, 
Cui tu, Calliope, tolsisti irata figuram, 
Et barbaiaDnum fecisti ? 

CALLIOPE. 

Quem mihi narras 
Cocaium? 

CIALDO. 

Cui tolsisti irata figuram. 

CALLIOPE. 

Quid dicis? 

CIALUO [humili voce). 

Dell! surdus Homo, die quicquid occurrit 

Aut dicas planum quo possi^n fingere quicquam. [aita voce) 

Praebeo, die, aurem. Merlinus dunca morivit; 

Ille igitur morivit Merlinus, maximus ille 

Bufonus, quemiu gufonem (5), Musa, fecisti. 

CALLIOPE. 

Sic moruit tristus, nam non bastaverat illi 



(i) Latro sìgnifie aasn Tilain, Saie; (3) Feut-étne, malgré U le^<w 4Ìc« «ieux 
Giubbetto, Pourpoiat. manuscrits, faut-ìl éorire hxc. 



(2) To/Za, Larcin et Ami. , (^) B; gafone^ dans A. 



!4) B ; Quserat^dKa& A. 
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In barbaiannum propriam cangiasse figurano, 
Propter misfattos (1], quos ille mai semprum 
Hic in Parnasso et sacro faciebat in hermo (2), 
Vita nisi pariter cum forma tolta fuisset. 

CIALDO. 

Sentis, Gnocche, inter mortos Merlinus abivit, 
Musarum nam sacra cohors irata mazavit (3). 
Indarnum cercas illum : tornemus a casam ; 
Est satis ut, Gnocche, velis; tornabis adessum. 
Gnocche, velis; die, Gnocche, volo. 

GNOCCUS. 

Volo. 

CIALDO. 

^ Cerne benbenum ; 

£n locus ille prior, quo nos partivimus ante, 
Cum te sublimem portavit in aere carmen (4). 
Cerne benum; cognosce locum : non dessus [5] apparet? 

GNOCCUS. 

Est dessus certe. Proh ! Quanta potentia linguse ! 
Quanta tua est virtus! Quantus, Domine (6), valorus ! 
Omnia maffe potes. 

CIALDO. 

Quid dixi? Nonne potebo 
Quam tu cercabas nunc retrovare faccendam? 
Verum ubi cappa mea est (7) ? Ubi sunt tuae, Missere(8), robbae? 

GNOCCUS. 

Mo cancar! Nimium constat mihi tanta prodezza. 
Quis mihi gabbanum; bursam quis mihi sustulit? Ola! 

CIALDO. 

Quis mihi spelatam (9) cappam? Mihi tanta prodezza 
Nunc nimium valuit : mo si. 

Ìl) Misfatto f Méfait. (ò) B; dovine, dans A. 

i) ErmOf Solilude. n\ B ; manetf dans A. 

(3) Mazzate, Assommer, Tuer. f 81 misere tux, dans le manuscrit. 

(4) B; ily a dans A : (9) Spelato, Vele, Use, et Spogliato, 
In quo te nostro ciurmaci cannine, cerne. Yolé. 

(5) Desso, Le méme. 
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. GNOGCUS. 

Tua cappa còbellum (1), 
Sed mea robba valet plurimum. 

«ALDO. 

Ne, Gnocche, lamentes ; 
Latronem retrovabo canem, retrovabo sasinum, 
Et veluti amisi retrovabo Carmine cappam. 
Interea tornes casam, nam stare stafoggiam (2) 
Non est, Gnocche, bonum, neburlse causa fiaris 
Atque aliquem capias spoliatus veste catarrum. 

GNOGCUS. 

Recte mones; quieso, vestem bursamque retroves. 

CIALDO. 

Trovabo, dico; redeas : sta supra parolam [3]. 

GNOGCUS. 

Sed mecum desinare veni, prandebimus un». 

CIALDO. 

Non equidem aspernor invitum, namque famesco. [secum) 
Cialde, Cialdo, furbus, trincatus [4) affattum ! 

GNOCCUS. 

Perge, veni, sequeris. 

CIALDO. 

Yenio, Signore, va pianum. {Gnoccus abit) 
Nunc aliud cancar restat rosicare (5), trovandse 
Sunt robbse : interea coenemus; cedite, curse. 
Cedile; post, cosam, Cialdo, pensabis ad istam[&). 
Ibo coenatum (fatigavi dire carotas), 
Atque liunc, ut coepi, pergam pelare (7) polastrum : 
Mcrlottum (8) dico nostrum, dum dico polastrum. 



(1) covellwn^ dans B; Cova, £caille; (4) Trincato, Rosé, Matois, et part. 
mais ce mut rappelait aussi probablement passe de Trincare^ Boire, Lamper. 

le nom en patois de quelque meuue mon» (5) Rosicare, Ronger, avec un JQU de 

naie. mots, Rotsicare, Rougir. 

(2) Eala, Cette et Foggia, Manière, (6) coenam et Mfum, dans B. 
comme Stamani et Stanotte, Ci) Pelare, Plumer ; Polastro, Poulet. 

(3) Fie-toi à ma parole. (8) Merlotto, Jeune merle et Niais. 
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EPJLOGUS (4). 

Statis a(d) gnardandum (hunc?) grates qui reddatadessum (^), 

me mittunt vobis ringratiare modo. 
Sed cur ringratiem? Cialdon, Struffolumque provastis, 

Raviolum, Haccon» et mea panza gemìt. 
! bellam cosam socios (socium ?) far stare de foras, 

dumque (3) merendatis (4), ne pipitare quideml 
Venibam bellas Yobiscum fare parolas; 

gula sed obstructo gutture verba negaL 
Ergo bìsognus erit mcdicum retrovare da bassum 

et master Jacobus pharmacopola sìat. 
Is mihi bagnolum flavi de succo chiarelli (5) 

et polastrelli [cetera desunt). 
Tunc dabit impaccium nuUum, mihi creditej gula, 

atque inuncta ultro verba liquore fluent, 
Et grandes venient pieno de gutture^rates, 

et veoiet grato e pectore grata Charìs« 



8 

men 



Cet épilo^c naaqae dans B. doate un doublé seos : JfflrMkioiM, Butor, et 

Yous qui restez pour Toir qui toos Pippione^ Badaud. 

remereierade Totre bienveillaiice. (5) Chiarella , Yin trempé; mais sans 

Dunque f dans le manuscrit. dòutc il y a encore ici un calembour : Chia' 

Merendare f Faire la coUation , et rello doit étre une eipèee d» ratsin <m le oom 

Piptìare, Boire un coup; mais il j a sans d'uncru renommé. 
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